
ciigui pitci, iO c>KTiiif:>. 
Hi 3 *irr tor 



TnÉim COSTEMl 



POIU» ILLCSTRt 



menti Ltïi rntnti, tniTEou 

KCI viTitHMi» 9 tia. 



MATELOT 



t>RAME EN CINQ ACTES, DONT EN PROI/ICUE 

fm 

M. J. BOUCHARDY 

nernaenH roen u reniint to n, a »»», „ Tnt inn ni u ciirÉ, ti 3 mil (8(7. 

BUTHIBDTIOII OS U »SCS. 






h. 



AMORNY. 9oaiMn4ar PÔrûowuiÂ 



Y«rMBMfCt ûo rrBtHO». 

““■Er.;;';. i 

Yucbct. I MABIB. 

ARCHERS. 

^moBsafCB «■ Rram». 

UM SâmT UiB. 

SciITtEL* 

Ba noKT 

o^HO" Marianne . 

' UDY AKABCLLR ] A*"- 

“*■■■ 



. MM. 



SAMBBli WARTON „„ „ 

MARCEL Ç«t*'mr. 

CtMino. 



UwUATtl 



PROLOGUE. 

x*“** ***^ ocabcjw etatiburé sur la i*Llp* wJ, 

dSE?:p!ÆVEÎJî. ■“ '*“• « 



sobrs L 

GEORGES, SAMUEL et JACKSON mrfonni., ful, «ARTE. 
GIORCE8, Utant. 



'■«'■éieronl lenn pcehél. . (ff». 

h .U ït.iîil ” * ■ ■: «iR'e'or mon enfani qui commence 

h TIC... Vcillcim.rn.o.qu..,. (« .■.nterromp,, rJ/73cA(i,pm“^ 



) Scipieur, mon llien ! nillei tur 
<i IJetAeirrc. AprJi oroir frrmi «m lim. U le 
MO ZIj ' WeoeAe «<« t lUre, («icAc im min- 

Ifou flndu comme pour t/cher au feu ou a atHte niiT jort n. 

ÔoîrÆfâîî Jo'nr„. «Lniïïlirc”?,S 

forte iM/rate à troue, ra examiner Samuel, lemWe inrpnle lie 
ne poe (rmrer Ccorjei, qu elle reU aouMl rrjurrr en irAe ) 

.. . . oeonccs*. 

Uonc!... 

e» . . SAIIK. 

Te Toici enûn 1 

n . - , Ç* 0 Mi 8 . /«I ffndatti la ewin. 

Tü°« fl? - CoMlinyant.) 

^ inqoicle en ne me towni |Mts, comme d'ordi- 

mem '« 

r. . . MARIE. 

Ces deui hommes?... 

CSOEGES. 

«« lü! "“i*.****?'*» de mon secours, el, Dieu aidsnl, Pal 

pu |es seeo^r... L on d eus, celui qoi dort sur cetle ubie (i/ 
d/iyne s'était «garé sur la falaUe, cl marchaii au li- 

10 jour... I. noire... (Il tlujne Somiiei.) .iprèi iroir ru le üri'cr 
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a» k;u i;uc, M <léti4iU!i <^n vain contre la mort, torsijnc iieurcii^r- 
meri j’ni |ui raU>.iii>]iC à (urcc <Ji* rar.ies... Je l'ai à grand'peiitc 
apporté juiqu’ici. où j'ai eu le bonlietirtlo voir cesser btenidl son 
évanoDi»M-mci)(... je l'ai enveloppé d'une converiure, l’ai coihIic 
sur eeitc paille, et tandis que j’ailuuuis un feu pour iécl^er eun 
manieau. iU'est profotidémcm erulorini. 

Miair. 

Encore deux nriblcs action».,. Ceoigos... mats nccrain«-W 
pas qn'un jour ce destin f-«al. qui fiappc les inn<K:cnta, n« ic 
Fasse victime de ion dévouuncut aux aQUes, loi qui a» un tifs ut 
une (enitne?... 

cioaccs. I 

Tu a» raison. Marie. |e me d<ùs ^ vens d' Ui avant tout, je In 
sais... mais il tau serîible qo^ D:co tiendra cmnpic à iiolic tiitaat 
de ma persévérance et de mon cuuiaee... Lais^c ruol donc aecom* 
plir le vœu dont tu as été loi'Uicmc fa cause, et dont tu es cbaque 
jour la wcuropensc... Il y a deux au». Marie. I »raque la cbaloope 
qui vousporiaii. ton père cl loi, venait d’ccliouer sur ccuc cûia 
aux danpereux lourbilluDS... !orsr|ue je le vis, toi, jeano lUIe. 

3 ue la va^ue cmporiaii, looqoe je tentai ton s.Uai... je priai Uien 
e m’aider b l'arracher, toi dernière vlcUror*, k cette roori 901 
t’éireipnail déjà, et l>icu, qui m'a protégé, a fait plus encore, Marie, 
puisqu'il a pcimis que je irouxasseeo toi. sjuvoe.*. un de ses 
angi'squi mt a voué son amour. 

MAtlE. 

Et toute sa vie! 

G.oauLa. 

Alors j'ai voulu blenservirUicu, pour qu'il laissii sur nou» son 
regard proICLicor... Je suis venu naUtrr cette cabane isniée au 
sommet de cette muraille de rocs a pie... qui ddtntQe du cest 
pitJ* le gnulTie rempli dV*cueit<... loulr* b» nuit» j’aliume le 
Fioal qui instruit de loin les rameurs aiurdc« tin danger qu'ils 
ne pcuxeni évite» qu’eu ppenanl le large, cl je me dis cfaaque 
matin, en éiciguanl celle luiiii>ic Hbcrairicc : 

Dieu! bénissec la femme cl l’enfant dcCeniçe» quia pcut-clre, 
cette nuit, gsrauli de la mon qiu lqucs-uncs do vos créature»!... 
Puis, aitcutif... j'écouic. et (|uaitd au murmure de la mer ieo> 
tends se mêler des crisde détresse, comme je connais les seuls 
passages possibles à uavt rb le» abinie», je me bstc au secour» 
des malheureux asufragés... lti''n s'Uivent, tu le sais... jen at 
Taïuetii: à terre... et, tu b; vo.» (Oéiijiwmf Samwfl cl Jociitm ) 
celte nuit encore... Cl dans deux an» j'uurai as ex payé, par le 
dévouement do ma joutiessb. mou inbui it t’buin uiitc; d.utt> deux 
an», qusiidje serai libre... quand je pourrai devenir ton époux... 
oh! aiots je qutUcrai le» dauguiro et la falaise- 
Manie. 

Hier à la nuit touillante, iMSteur de Uuiivres qui a baptisé 
nulteenfani... est veiîuiu’ollti»‘lc iCcoarsOé auii oXuiilérc poi» 
nou» marier. 

GtORGES 

Et tu lui as dit?... 

Maait. 

Ce que lu lui aurais dit toinneme... que ta famMIe— que je n’al 
jamais vue... et qm iç'iore notre li.‘ti<on, s'up; ’>',r‘rail k notre mS' 
riage pour de» raison» ... quo je ne i uuuais pjs... 

G£onqi:$. 

Et que jo ue puis te diie, Marie... car elles déliuiraicm le 
calme de ton Mais ne souimes^ous pas marie» tlc.anl 

DÎcuT 

MARIS. 

C’est ce que j'si dit au pastenr. ca ajoul.'mt que dans deux ans 
ta vingt-cinquième aonec t'uf jiorierail ta lilietle, cl qu’alors nous 
irions dcmuüOer que l’églbe ci la loi appiouvasseui um* umua 
que I.V mort seule pourrait déiruinr. 

GCOROSS. 

Oui, Marie, la mort seule; et pourtant il me semble que la mort 
Dc pourrait nous séparer... car si jo te perdais... 

lURie. 

Cl notre enfantf... 

GCÛBGXS. 

C'est vrai. 



KAUIK. 

Je va'is retourner auprès de lui, qui me cherche sans doute avec 
ses grands yeux ouverts. 

GEORGES. 

Il a de si beaux yeux... 

lUXIB. 

N’esteepasT... 



GlOBGtS. 

Oui... comme les tiens... et di-v-lui que... sitôt quo j’annii 
éxcillé et remis sur leur chemin mes deux b^es de ccitc uuit. 
J'irai l’embrasser. 

•luate, s'en uitant. 

Je le lui dirai. 

GcoR'aES. locforwpaÿTumi. 

n n'j comptenarj rieu, m.is c'es» t.»l, di.-lc-lui tout de 
même. 



■ABiE, I rtw'ranl. 

Il comprend toujours quand je lui parle de son père. 

GBOBCBS, aounauf. 

A huit mois?... quelle précoce intelbgcnce! 

. . 

Je le conseille de t« iDoquer de moi, toi qui, paree qu i» te 
oUfidans ts barque.ensügQraishler aue |ieut ûtrmw jour d sers 
Brand amiral t... Tiens ! je croi-» que lorsqu il s agit dc noue eu- 
fsûl, lu CS encore . ciigéiôqne moi... 



Oii ! non I 
Obi si1 
0ht nou! 
Obfsit 



HABIB. 

CEOBGrS. 

■ *B1B. 



Alors c'est que je 
Mais non! 



ceosr.es. 
rsime davantage. 

ftilUt. 

GXOBCLS. 



Mais si! 

Tu es un taquin 1 



SAIIC. 

«lOBOBS. 



Et loi, mon iré»«rt emhraxxr-owl, feannof (H rtmhraftr.) El 
S bii'ntOi (/( fuj prend le krat tt loH mtc elle, tn eitumut, par 
la droite. JjJmm ouure oufiitdl U$ peu» sf rtÿordt aolOMr de 
lut. dfurique.) 



JACKSON, SAMCEL. endorvir. 
jACRsorr. 

Dre deux dormeur»... il y eu avait un qui ne dormait p.*!» et 
qui (fo itaii... Ali ! ah I... CTcorgcs fait dc bonnes actions... tl'c»i 
San» doute pour co{upen»er les oeuvres de son père... Il ne peut 
SC luatier pour des rsisous qu’il oc dit pas... C'est sans doute 
son nom qu'il ue peut pas dire... Oui, Georges est bien eelüi 

2 ne ji- cherche. .. je ueiu'ciats pa» irompé dans mes prévisions... 

'est bieu ici sa demeure... et quand le marquis Amorny va ve- 
nir. nous »erüat sur le terrain des événements qu'il pr.-pars et 
quo je ne devine pjseocoic... Mais, voici George»!... fciguons 
«c»reüeUo™,r. ^ 

LES MÊMES. GEORGES. 

CCOBGES, r**"**^- 

El dans deux ans, que Iqi dirai-îet... Peut-être un hasard 
Imprévu me viendra-t-il en aide... Aiions, gardons scctèiement 
ceuc douce cruyaoce. cl ne songeons pasè l'avenir. Vovunsf... 
éveillons dos bOtev. {A Jack$on, en lui ftappani <ur l'rpauJe.) 
Allons!... hé! comn^zn .»!... 

lAtK^u.v, cwttiwc «MUitf V» «miaul. 

U«tinl... qui va là?... 

GXOBCES. 

C'b»i moi I 

JACSSOX. 

Où suis-je ?... 

cevBcrs. 

Sur b falaise, ob tu fétat> perdu cette nuit... 

SACKSOR. 

Ab!... jo rêvais que j'y cberchai» encore moi chemin... 

GfOBStS. 

* Alors remercie le réveil qui lo t jrl d'un mauvais rêve. [Il va 
TfvtUln Samuel.] F.h bien !... cainu.aile!.., la nuii est passce... 
{JodUon s'est appTbché de la cMewviie à droife, où tl «a ehauj/e.) 
ëAliuil.. St ftPOiU sur son sranl. rxmnfnonl Gtorget, 

Ab! c'est toi... mon sauveui- ! 

GCORGIS. 

Est-ce que tu souffres encore'!... 

Non, par Dieu 1... (Il st défiorriuif dt la couotrture qut l ente- 
loppe.) 

GBOBGXS. 

Li tête? 

SAMl'IL. 

En solide. (Il w lève debout.) 

GEORGES. 

I El les jambes?... 

I SAIIVSU 



Dioiti2‘-<-' 
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So»l on ptru roi<lei... 

GBOfiGrtI. 

El ifft «^psulcsY... 

SAmrM. 

Sont gflée«... 

GEOfiGES, allant prendre le m'tnieru prfs de la ehemlnt'e. 
Tien», voici ton manieao... bien kee et bien cbanil. 

SAVVEL, prend te manteau. 

Merci t... [Aprèt l'avoir mis sur ee$ épaules.) Ah !... sa liedenr 
me fait plaisir... 

GBCMiGLS, qui est allé prendre des gobelets et une gourd» sur un 
mriiw. les mettant sur la table. 

El maintenant vnici <)e U bière, et du p.^in de fi-oriirni. . et 
tout b vous.car, comme looa le savez... luurcMu bien purugê... 
[h vert» d èoire.) 

ZACKSon, coupant une part de pain. 

Ne fait de mal .‘i persomic. 

SAiiLei,*. 

Etenmiueni pourrons'uou» le rendre tout oc que ut fais pour 
nous?... 

GCQIOIS. 

Quand I^en vous eo fournira Toccasion , si cela arrive an 
|our... 

SA'U'KL. 

El alors, tn me trouveras üdi*tr. 

GRoanK':. iwi o^tiinl nn gobelet. 
le n'en doute pas... AM sani<‘,muu m.UireW^<*muclsi /act:so!i 

f'ruirifCNf.) 

SAMURL. 

A la ficRRel et à ta prosperné fuuirel 
CEoacn. 

Ah çb! mes deux nouieaux aniiv, comment vons nommez-vous? 

JACKSOX. 

Moi. j’ai pour nom J.vckson. jadis arquebusier de la reiuo, et 
mainionantcberchanl fortune... El toi, noU-e lidiet... 

grorgrs. 

Moi, Georges... 

• JAUtSQN. 

Mais, inn nom de famille?... 

GEURG8S, quttmnr ta table, et passant derrière Samuel. 

Je n’ai pas de famille.,. 

JAcasox, d part. 

Il ne peut dire son nom... 

GEoaoEJ, à Scmsir-l *. 

El loi?... 

SAMUEL. 

Moi, je me nomme Sttniiel Wiirtoi». 

JACKSON. 

Samuel Warion!... j’ai déj» enieniltj ee oom. 

SAVUBL. 

PenUéire .. Il fat célèbre, U y a longtemps déjli, pirmileA 

E nisans de la reine Marie Siuart, aujourd'hui prisonnière*.. 

in père, ma mère et ma sœur sont morts au mastacre de la 
famille du eotme Hamilton. rmivin de la rdne. 

JACKSON. 

Il y a vingt ans de cela? 

SANUU. 

Oui, car j’ea avais dix alors, et j'en ai trente aujourd'hui. 
GCOnGRS. 

Tous tes parents sont moTlsa 1» défaite des Uamiltont 
SAMUEL. 

Oui.mnn père était gahtien des portes du chftleau il ItamiUnn... 
Et quand le comte, dernier soutien do M.iric Stuart «aiocue, rv- 
MUail encoie aux bataillons ennemis, mon père est mort «ur la 
kcche après trois jours de baiaillo, et ma mère et ma smur sont 
mortes éloiifTèes par rinccndic do château qui a englouti sous ses 
décombres toute cette noble famille. 

CSOBCRS. 

Ceii une douloureuse histoire; mais le comte ]Q|.méme a sur- 
vécu, je crois? 

SAJIl'EL. 

Oui ; après avoir pu traverser en fugitif une partie de TAnglc* 
terre, il a été malheDr^osemrnt arrêté à Londres... 

JACKSON, arec tamtlion. 

Chex le bourreau Maxwell, où il avait pasté la nnii, je me sou* 
viens de IVvéncmeni.... j'étais ù l.ondres alors que les comtes 
d'Angleterre l'ont r ond.miné & une pi isoo perpéinelle, et lo bour- 
reau Maxwell à une forte amende. (Cè‘ /vrcanl Georges qui se dé- 
tourne.) Georges se trouble! 

SAtiUEt. te levant. 

Bref... le comte fut jeté en prison, et moi, Je suivis dans les 
nomagnes les débris épars de l'asmée de ta reine... Quelques 
années plus Uird, fatigué d'nne vie de vagabondage, je devins 
laboureur dans le comté d'Essex, et je reiaiv depuis dix ans. 
Iiborieiix et paisible, quand un cortiln marquis Amorny, vint 



rhns«er dans nos plair.es; il éiaii instilcut; il portail une canne 
dorée dont il frappait les pav^ims qui ne se bâtaient pas de lui 
faire pas»:ige. ..lorsqu'il arriva qu'un ju>ir nnus nous rcnronlrânics 
dans uu ravin fort étroit... Je me rangeai pour lui faire place... 

il exigea que ie mmmia«e <nr me* pas. J'tiais prnb-«b!c* 
ment de mauvaise nuTncitr,4'.*ir je rc/usaï,et le marquis funeux 
leva sa canne... 

GEoners. 

Il l'a frappé? 

SAurti.. 

Non. il n'avait pas encore eu le temps de lo faire que déj!i j'a- 
vais jeté le roarqui* par-de«^us une haie dans un étang voiaiu. 

JACkSa.x, à part, louj'Htrs assis. 

Ah! c'était lui! 

SA’ALCL. 

El Je eoniiiiuais mon chr luui, lorst^u'au bout du ravin je vis sa 
toque de velours qui notla^l et le marquis qui se noyait... Saisi 
subitement alors d'un senlttnent d'horrear et de piité... jo me 
Jetai b l'eau ; je l'eus bientôt ramené b terre et Je lui liis, en Je de* 
posant sur l'Iirrhe : Tiebrz, mon hnii marquis, de uc plus oublier 
que tous les lo inities sont vos semblables... Allet vousséther, je 
vous le conseille, et si jamais vous avez besoin d'une leçon de 
iiablion ou de politesse, je me nomme Sumurl Waiieii! ju ^ais 
donner l'une et l'autre, et vous me trouverez loiijonrs li voire ser- 
vice. ~ Le leiiUeiiiaiii. nn vint pour m’arrêter... Or, J'étais »an8 
duuteeQcore«inmauv:oM hiumiir.iar J'eus l imprudcncoiJe rosser 
le constable et ses archers... eonu. on méjugea, ou me condamna 
à quinre mois de ptisoo qne je supportai sans perdre »n seul in- 
stant ma fraocliise et ma gaieté-., niaudisiant les archers, et re« 
greiiani quelqu«’rois de ne pas avoir oublUr le marquis dans réung 
tie la plaine. ü< puis lors J'ai g.igQû ma vie à couduire. soit par 
lerre soit par mer, les marrhaiolises d'une ville â l'autre... Il y a 
deux Jours que j'ai qiiilié Londres pour aller charger des blés à 
Douvres... Le vent «lu noni m'avait poussé, j'avais perdu ninu 
gouvernnil, et, ne pouvant plus mancruvrer. je m'i-tais engoniïrc 
dans un cournut rapide qui avitli brisé cette nuit m.*i faible euilui - 
cation... Depuis deux heurirs «lejA je nageaii au hasard... mes 
forces étaient épuisées... mon cœur cessait de battre., et je n'ai 
reiniuvé U vie qu'td... amené, sauve par loi... Or, voici. 
Georges, mute mon histoire: lu vois que je suis pauvre H 
que Je n'al pour te payer que le déiouemeot de mon bras et de 
mon cœur... Ma vie, achevée cette nuit, par toi recommcnrc au- 
jourd'hui, et si l'avenir m'apporte la rieheste, je viendrai te dire : 
Erère, elle est ù loi, ta veux-tu tout entière? Yeux-tu la parta- 
ger... Üdnne-ro'ea la moitié. 

GiOEors, /uf tendant la 

Merci, mon noble ami, j’aurai peut-être un jour besoin de tou 
«eeoun... Bfsis toi, qui prends tant d’intérêt au sort du comte 
tf:unilUM>, tu n’és dutte pas enicndü parler.. 

UCKSOX. 

De la nouveOe de son évas-nti? 

SAUtKL. 

Son évasion I 

GXORCVS. 

Depuis denx jours dc]B, on en parle b Diiivr.'t.., 

JACKSON. .se leranf et se rappro'fi-inl d eux. 

Et depuis quatre jours à Londres, d'où je vieos... 

SAXCIl.. 

Yraünent? 

JACKSON. 

Il y a quatre Jours, al«)é de quelques parllsniis, leeotnie 11 1 - 
milti n t'est évadé. 

SAVtKL. 

Et l'on ne dit pas quel ebemin il a pris? 

JACKSON. 

n';ibonl eetni de Londr. s, car U a K'cràicroent pas$<j la tuiU 
, chez M;ixwell... 

«iCùtGBS, à part. 

Encore Haswi ll... 

JtCKSON. 

Mahoii ne l'y a pas arrête looitne j.vdis. car il en est parti avant 
le jour... et depuis lors ou a lonjnuis infruetueu^emciil clicrdié 
sa tr.iee. 

SAUIEL. 

Lilire!... après vingt ans «le «Mpliiité !... libre ! le comte lli- 
müionl... Oh! in as bieu Lit de me secourir fiirr. George», 
pMicqiiViijiitird’IiBi je devais apprendre celle nouvelfc, pour la. 
qiirlle je ilois, sans rclvrd, nrageimuitl' r et remercier Dieu 
e.ir Dieu a rendu la liberté à mon second père I 

CrORGKS. 

prier, c'e:$l bien Lire. Samuel ; rien*... il Dut que faillejoln- 
dn> ma friTimc et mon fil» qid iii'niicudenl ù Douvres... Viens, 
et je l’indiquerai l'èglUe... 

tiANL’Ct. 
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& qn«ad la retemi-Jc enMiitê T 

GIOIGI8. 

Dans imebeore, ici... J'y retour. 

sjtnoit. 

Et tu me dirns ce que lo auras appih Je ■OifcSD sur rêva* 
situ (b comte ? 

ciOBCria. 

Je qtieitioanerai, Je te le prumeu. 

6AJSDEI, à la ft>TtC, 

PartOBs 1 

GfiOBCBS, à Jachon. 

Et toi, vien^lQ T 

JACKSOn, fut eti rrtovmi pri$dv feu. 

Non, je dois prendre an autre cbemiu, et désire roo bien 
cbattifer avant de me remettre eo roote. 

oBoices^ 

A ton gré-..’ An revoir ai tu dois noos ailendia, et bonne 
duuice ai tu pan avant non retoar. 

UCE50H. 

Merci... 

GBOIGU. 

Viens, Samuel... {Gtor^es et Sofntul eortent.) 

Bcim !▼. 

JACKSON, pu» AUOnNY. 



Je viens de faire ici d'éiraogcs connaissances... Samoel War~ 
ton est bien le labotireor d'E^x que nous fitnes emprisonner 
il 7 a deux ans... Mai< l'iinportant pour moi est d'avoir si habi* 
lemeot découvert ce Georges... que j’ai vn plusieurs fois se trou- 
bler au nom de Maxwell, et le marquis Amornyme devra bonne 
récompense... Il doit être prés d'ici, maiolenint... j’ai hüte tic 
k voir et de savoir ce qu'il veut faire... je lui ai bien désigné 
celle cabiine isolée; il y viendra san-^ doute... Si ponrtaiit j al- 
lais au devant de lui. sur U ronte? {ApercevinU un homme mas- 
qué qtà tient d'ouvrir la porte liU^rati de droite.] Quelqu'un.. 

ABOanv. 

C’est toi, Jackson ? 

JACESOn. 

C’est vous, milwd... Enirrr... il* suis bienseol... 

ABOViV. 

Cb bien? 

JACKSOR. 

Jo ne m'étak pat trompé, nuu» >ommes choc lui. 

AMOERY. 

Tu en es bien sûr? 

JACI«OR. 

J'en ai la certitude cl presque U preuve. 

AXOERT. 

El lu Tas TU, luit 

lACESÛR. 

Oui. milord. 

AXORRT. 

Quel homme est-ce? 

JACESOn. 

Un brave jeune homme. 

AXOIRY. 

Quels sont ses amis t 



lACESOR. 

Je n’ai vu prés de lui que ce Sarouel, ce laboureur qui vot» a 
icié dans l’eau, dans le cototc d'Essex. 

AXOENY. 

Ah !.*. que faisait-il ici? 

lACKSOR. 

0 y passait seulemeni. 

aroert. 

El cette demeure est bien celle de Georges? 

lACESOR. 

Oui, milord. 

ABOBRT, examinant la cabane. 

AIota, c’est ici qu'il faudra déployer loMie notre adresse, et 
arrêter aujourdliui le ctMOte Hanvlion évadé... 

JACUIOR. 

Ici? 



I) y viendrai 
Dans cette cabane.? 
Oui! 



AXOERT. 

JACSSOR. 

.i9un.vv. 



JACESOR. 

Et quel intéféi peovea-vous prendre b cette aui lro? 

AMOERY. 

Cest mol qui ai favorisé révaaion du comte, et qui dois prôc^ 
der à sou arrestation. 

4ACESOII. 

Je necompreods pae. __ 

AXOERT. 

Je vais m’expliquer. (/I ôte ton moaque.) Ta saie que je suis 
ruiné... 

JACBSOR 

Otü, vous aves rapidement epursé vos deux bérilsgcs. 

axurry. 

Onsnd je me suis vu sans ressources, j’ai toqîq prendre le 
métier des armes; j'étais mauvais soldat. J’ai voulu ctadicr les 
lois; il ôtait trop lard. Alors j’ai entrepris de faire (ortunc en me 
jeUDi daus les intrigues de cour. 

lACESOR. 

Dame!... on fait comme ou peut. 

AXOORY. 

Et n‘y trottvaot pas le moyen de gagner ma vie en ntilîsaot 
pour Dion compte mon bras et mon inielUgcnce... 

lACESOR. 

Vous les atex vendus... 

^ AXOE.RY. 

A U rÿbto Élisabeth d'Angleterre, en lui offrant antsiidl Poc- 
easion de mettre l'un cl i’aiiue à l’épicuve, et voici conuneou. 

Les partis.ma de la reine Marie Stuart s'agitent toujours, des 
correspondances établies avec le vomie llamilton, emprisonné 
sur lu frontières d'Keo&se. luquiêtaieot beaucoup la reine £<- 
sabeib, qni aurait bien voulu que le comte fût enfermé dans une 
|ih>on plus étroite et mieux gardée. 

lACESOR. 

Pourquoi ne te faisaitH*lle pas lun^orter dans le chitesn fort 
d’un de ses ports de mer?... 

AXOERT- 

Parce qu'elle craignait d’exciter encore les méctHitenis par 
cette noutello rigueur... lorsque je lui ai cOcrl de loi foornir 
l'occaMon de pouvoir l’exercer sans aucun danger. 

lACESO.R. 

(Àrmmcnt cela? 

AXOBRT. 

Jo lui ai proposé de me faire le psriisaD simulé du comte, dé 
préparer son évasion prévue, afin qu'elle eût. en faisant resMdair 
le fugiid, le droit de le Uire eitienuer eu lieu plus suri... 

jacesor. 

TrèS'bien imsg'mé.-.. Et cette évasion do comte?... 

AXOSHT. 

Fol mon ouvrage... et fai bien failli en perdre tout le fruit, 
car depuis qu’il avait quitté la maison de Uaxweil le bourreau, 
nous avions perdu sa trace... 

lACESOR. 

Et vous i’avet retrouvée? 

AXOERT. 

Oui, noof avons enfin découvert qn'il doit, et cela sans aueon 
donte. venir secréiement û Douvres, et s'y srréiet chca Je ftis 
iDvstcricux de ce Maxwell. 

lACESOR. 

Et dans qoel but? 

AXOBRT. 

Je l’iguore. 

IaCK^OR. 

C'est sans donte dans celui ü'ob!i:nir son aidé pour pouvOA 
s'éloigner secrètement des càies d'Angîeierré... 

AXOBRY. 

Je le pense comme toi, et tu sais xiatnlei>ant pourquoi je t’al 
donné l'urdre de te rendre aiissitOi ï D-ïirvrrs. avec mission de 
découvrir, dans les environ», rbabilatimi du fils de ce Uaxvrell, • 
et tu comprends ce qo'il nous rette à fa.re? 

lACESOR. 

Oui, suendré ki le comte et l'y saisir. 

AXOERT. 

Cela fait, nous te menons h la citadelle de Portsmoulb, et je 
reçois de la reine boonc lécompense, dont je te donne ta part. 

lACESOR. 

Je crois décidément, milord, que noos avons trouvé lè uno 
bonne professtoii, et que nous y ferons nos affaires. 

AXOERT, AOM mépnfi. 

Et quelle analogie lrouvcx*voo8 donc entre nos deux profes* 

SiOQS?... 

lACESOR. 

Dame ! vous STex les secrets de la cour, et moi j'ai les vélres, 
nous tommes deux confidents. 

AXOBRY, avec havfrur. 
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Jd le !uts, raoi. «Se U reine d'Ansleicrro. 

Et raoi je ne lo suis que d'un noble ruind; cela, cVsl vrai... 

AUOKNT. 

Insolent! 

Sacr*o?(, ftrrmrnf. 

lfai5cenoble,pleiQd’cspriitrid'‘rc'SsourceS|refcravi(CMror(une. 

AUii«>r. 

Flatteur ! 

SAfîK^n^. 

Et alors j’aurai aussi mon iiupnrtaneo. f 

AVORM. 

TeuHHre... Maisd'aborJ poursuirons noire o*UTreacturi!îe... 
J’ai eovoyc des cspioiH è Douvroa, lai»$d qiictqitcs archers sur U 
biaise... Vhm;s, et nous gueUeruos to fugitif au passagr-. (/; rt- 

niM ton 

> lACtSO». 

li^ui suis, maître... 

*■ aiioi\?:y* **arrhant, 

KaU» qui vientt... 

iACRSo.'i. rt^ariant. 

Cest l'épouse, ou phitdi la iiialireseo do ce Georges Maxwell... 

' AlORM. 

Viens, éritons scs regards... Serions do co cûié. (/b »orfe«< 
par fa droite.) 

ftCÉn ir. 



UARIE, oitrant par U fond. 

Personne le!... Je rais y attendre Georges.., et, «eole avec loi, 
|e «eii\ rntin lo qiu**ûo»ncr, h* detiner... car rat frsign-ti«*n 
SuetMithi'. Tout i 1 briire encore pi^Mcur de Üuotre.. nuire 
arai Si désiMié... in’» fait ite noo'i He-. quctiiioit» sur ceu<- fainiHe 
de Georges que je ne cotinaiï pas... Kl quaitd je pai lai» » G. or^•.r.s 
de ente inaisuneedu p.'isiciir... il » paît... Je me mik tue, im la» 
ebani oin li rretir... omis je ne |mii» vme aiimi... nu», je \«-uv ie 
supplier... je veux loi bue coi;<pi nuise que cette inquiétude uai 
plui crudic que ii'itupurte quelle réalité... 

<C£20Z VI. 

WARIE, Lecomte IIAHILION, m rf/rerdre, entront pr^ci'pf- 
tamuwiti et r<lcratant rap^'drmeni te porte du fond. 

LB CuMTK. 

Ce doit être ici.... 

Sabcb, rffrenfét’. 

Quel est cet hoomeT 

, IS CeSTf. 

liB'- rrmrae!... Diiea-moi... je suis bku ici daus la demeura 
de GeoigesT 

BAti£. 

Oui. inalire. 

LB corra 

üà esi-ur 

■ARUt. 

À Doutrei... 

la COUTS. 

Au itom de l'iiuaiaDité!... leu, use, cotrre* le prc 7 en»r qu’un 
weuiinu l'auendJcj... cttAnsM ud... car il but que je le voie... 

HARm. 

Cae ofl vous bitet-Toos rf*Alhr le Joindre? 

L1 COSTB. 

C CM impossible !... de* archns que j'Aî pu éviter pour arriver 
pfltqu ici... rti’airéteraicui peo'.eir* «ur la ialatse. 

■AAI£. 

Deaareberif... 

_ Li cvstrrc. 

Oui. Je suis fugitif.. .ponreuivi... et j’ai iHstorn de voir Georges 
IKMir uioQ sitlut, et (leui-ctre aos»l pour soa repos à lui... 

■ari». 

U que lui Toulez^TOus donc? 

LS coure. 

Rien que^ paisse tous revéïrr... 

^ BABJE, âpurr. 

Quel mystère ! 

Par pitié!-., je voua eo cojijuiv... hâiei-Tons! 

U ■ ^ WAiJK. 

Mais Georges w» hfttefa-f>il. i«i. «.i je te puU lui dire te ooro 
celut qui 1 aucud avec tant ü iiiiputifiice?.,. 

La CUltIB. 



S’il hésiiaii, TOUS tuî diriez tout bas que relui qui l’a ttrnd vient 
lui paiitr de b part du boumau Muiwoll, ut tl bra diligeuoe... 

U.liltB. 

Du bourreau Maxwell ? 

LB CûSITB. 

Oui... 

UABIZ. 

Et que pom-il donc y avoir do commua colre Georges ol le 
bourreau ? 

LB COUÎB. 

Rien d'alarroant, je vous le jure. 

MAHiK, A part. 

Quels sont donc leurs secrets? 

LB COUTE. 

£h bien ! f<-mrce? 

MATIIA. 

Jcct*n<o»si vnni servir, rnaîire, mais j'evlgo.vv.vnt Innt... (f.a 
paru d-> drotle t’ouvre, yirnurny, mafqHt, tnlre raiiidtmci.t aree 
des archers ) 

sacNB vil. 

Lm Méuts, AMORXy, ARCHERS. 

AVORXT. 

Qu'on garde les issues t 

^ LB COXTB. 

Des arebers! 

A»o*rcY. 

Ta n iras pas plus loin, com>.> H niilton. 

la coBit:. 

UaUteor 1 

VARIB. 

Lecomte flAroilioa! 

AKOBXT. 

Au nom de la reine, tons te ximmoias de ncu.s suivre... 

LB Ctisra. 

Et je refuse d'obür aux MUlütes de voire inOmc reine... 

AHUB.XT. 

Prends garde... 

LR COBTB, tirant son fpét. 

Je sais que je vais tnoufirfn vouü icsistent; mais j'aime mieux 
la mort qu'unu nouvelle captiv iié. Je ue voua Aoitrai paA... 
AJIVBBY. 

Tu veux mourir... 

■CÈBTB TZZX 

LES MÊMES, SAMUEL, entrant par te fond. 

^ AABUfl. 

Q'ie te pag$c<t-il ici?... t^iownex contre un seul! 

MARie, (i 5cmtfef '. 

Empêchez ce combat.. . 

sauccl. au cointr. 

Vous allez euccomber, vieittani... 

LK COIITK. 

O'j'impoi’ie!-. Ccsl Icpco uu j/giiig que le comte Hacifltoo 
dou QKMinr... 

AAirn. 

Le rotme naoiiltoii!... vous?,.. Otd.., je vous recocojis mam» 
tenant... 

^ tl COÏT*. 

Et qui es-lo donc, (oi? 

SAvrzt, 

Sarouel Wartoo... aiJorJ. 

' LZ COBTB. 

Warton I 

A3tot.xv, à paru 

Samuel VVartOQ.' 

SiSCEî . prenciH une ftarAa, 

Allons, icilord... hiAie à la nitriaiLe... et h mort les areben... 

Atriiisï, «aor orc/icrt, 

A moi. vous noires... 

luaic, tej'cient entra cuir. 

Arrêtez! 

siscBL, ta poussent. 

Ali> K>( 00 s-en, fcmm«.... 

LS rCBIB. 

Non... qu'dlcic-^lf... voii HHOrt.Vée. (It jtUe s<m épfe d tsrre.) 

‘ ssaiia.. 

Illlordî... 

LE C0B7I. pu^MiU dctaiti Samtitl. 



Digitized by Gboo 



6 



BERTRAM TÆ TktATRtOT. 



di» ffinn pi're aurait |ni r#m"!fw‘ Irtifft 2i Varie, mon cœm 
II J** l'iu rencDiilre et reconnu. (1/ m 

tartf»ir pri$dâ ta ta’tff <i droilt.] Viivons! <rl.i lu'a tinfmfni 
Ituiilt e. j':ii lu ente- Irliir I.i êoniiurnilre. (fj /i/.J • l>t 
« «'u.ui'* <‘va lé. d»it aiit'Hiid'hui iuéiii« cb<r» 

« ( li*T a ir rcih'miirer (Kiiir le (jir>' gne gr^vr riNilideucr «loitl (a 
« a|i|M(^irias I mi|igru<-ci'... in.ii^ il t*kl trahi par eeux qoi 
le »er\tr... C'rsl dtns in drmriire qn'on Cfpère l'ar- 
■ rèi«^. d'iiir ii'ril y p*''*''**' >*ritcr. iti M;riiift cgmttroiiiM et 
«Itciilii a c€ lui... a (rarfanr.) Moi]... mattique poovaii roiiloir 
le Peul'éire gue Je l'ai>ljs»e ilaiii» ta luitc. Quelleeat 

donc, tnnit Duai, l:i nihirr de« rcl^uon^ qui eiisioiit roue nu)n 
n*>rc et lui... (/( refiiehii.) ^uele&lduuc le aecret qui aemLleios 
lier vuauuüleT 



Qn’ftn me fie le* main*... qn’rto m'meiiatne; je ne ré*Kîe pin*... 
rê«i«lance ruâterail la vtc & ÜJinuel Warlun... et Jo oe aeux 
pal qu'il mciire... 

«A^rrt. 

Hais, milunl!... (.^ferfr j>«»k u ffaueAe*.) 

LC COMTE. 

Ton p^r« ei ta mire aoni oM>rf-% |p« demvr* |>nnr notre nohle 
eau'^o... ie tes ai soufciit pii.'iiréi, iSamU'-l... rt je !>«* v»;ui pas 
qup mi déiirranre ia**e couler ic saux de leur courapeus eii- 
fjni (>lwx arcAerj.) Je tiuia preià vous, surrre... irir5«îrü'<. IA Sa- 
muel.) Kl 104 capliiité loe «endilna df»^ormaii mum^ linrp, tki- 
iDuet, ptiotqu'gn jour de l•bcltR pa'$sai;ère... ui'iiura peinus de 
ISarautir et d'embrasser le Itls rte mei atuis les plo» lidèic», 
emULL. U jetant dam Ici troi du comte. 

Uilord !... 

■afiiE, erre doidcur. 

Paorro comte! 

LE COMTE, aux ardten. 

Où me coodolsez-suu»? 

AMORTIT. 

One galère armée atteml ati pou... 

LE CO}ITE. 

Alton»... jrjwin' au bon! do la eab*neqfii m m'empor*or...rfnnTie- 
mni ton bras, iMimict. (Samuel fui donne te Oiai rn d'roranf 
$e% larmes. Aux arebers.) Venn, inrii«icur*. !/f rnrr p"*' f*" •• 

•ICC SuiNuci, Amorny et tet orc/icre. jUucie tet tait du re~ 
yard.) 

8CZIES IX. 

H\mE, ictile. 

Noble eoMir!... (77^Ie envie tet yeux.) Et tes eaehni» tom rc 
rouvrir pour lui! (fîrdcfccndgnt la rccnc.) lUiiis our* }tonT.'<iNil 
doiH-e«pçrfrici?...il vriuit iruiivrr tieorg-s de U part du tioiir> 
rrauMaiwell... Il iiisistail pour lui paiiiir *eul.,.Q'i') a-i«ii donc 
de iM«hlcneui dans tomes ceseirancrs avrniare.*... M Je rjou* 
rats irotiter Georges, si je lui racoii’tds (ont ce qui virni de se 
pa«ver si »e lo qii-kiinnouiH... j| la'r.iii bien foro»'-... non, 
tl serait prévenu et se tmiiilrait sur se.» gardes... Je lerst ndcoE 
de ne neo dire... et Uudi« qu'il sera saus tneuaace... Oui... jo 
peuctai peut-être devuier, ou dccouuir... 

ftCiVE X. 



ec£m xn. 

IIAUIË, GEOUGES. 

HSRiE. à port, renirant fvriitemeni par U fond* 

II tieni eucore crUe lettre... 

ceuaces. thant. 

« Sauve donc le comte, moi «uImi e»i entre les mains- roursA 
« sa rencontre ; et si ni a» le bonheur de le imnvcr... prévicua-lo 
■ du danger, et qu'il juge ce qu'eu pareil cas il devra faire... 

■ Maxwell. » 

sfsBiE. à part. 

Cneore le nom deUaxwrii... 

Gt'OBGCS. 

Il fant que Je coure sur la rouie... et |e dois font tenter, ear 
un M‘»l mol qui mr* caiii|iMmieur.Mi serait le sigiixl de ma mort. 
V.irs a qu'ii rremiii.iiiraiqe le couitcT... je ne l'ai jaimds «n... J'r 
songe... 2s>moei Ta cniinii. il poiitra me servir; je irmiverai 
bjuiucl. Et d'abord.-.aueaiiii'SO'iiceitetetire. {U la jette an feu.) 

Mvtie. 

Il brûle la lettre. Ahî qnriiiiriin. (Elle te glitte derrière la 
toile furpcjidue en aperfevoet, Sttmuelqui entre d'un air oOatd* 
et dent t’atttjtr avec dnufear tur un escabeau à gaucAc.) 
biuRGCs. te retoumuut. 

Qui TA U!... AU ! c'est loi Samuel î 

£civs xm. 

LES MÊMES, SAMUEL. 



VARtE. GF.OnCES, agité, entrant repirfraienl par la drot^r et 
teirrrnt une leitre à la main, il traaeru la teifu sans uur 



GTOSaES. 

Voyons, rcmettons-notis tecruo frayeor... 

Ui&iL.épflrf. 

Toid 1 

CEORCÎS. 

Et rnUson* cette fetfrt'.fApe’irrant.lfarfe.) Uorie!... f/I cacio 
rapidement la lettre dans ton pourpoi'nC.) 

MARIE, à pari. 

Il eadie une lettre ! 

ctoRces. 

Je te chereliaîs, Marie, pour tf dire qno lo pasteur t’atfend 
au logis... llatC'toi, femme... Je l'eu cotijuie... 

■ AU1C. 

le sais partir... Mais qo'a«- ti> ibmcy Cooi'oe Ri es agité t 

CPOBi.CS. 

Moi. non... j’ai couru... \oila tout... 

Esl-ce que celle leliro q:ie tu lemls en rentrant... 

GroBUtc. 

Une lettre... abl onl. de* marriMudsirRss^x qui m'i-erirenf... 
Je te coa>idier»i pour savoir ce giM je dois leur U''“':iure, tuais 
le plus pres.<aj «si if aller trouver ie. pasteur qui t'atieuiJ. 

MARIE- 

Il Tciit mVfoigatr. (jTauf.) Je vais le joindra... part.) Mais 
je leviuidrau 

GCORGES, rtfcroiwprtjnanf, 

La route ù gaudtc c»i bonne, femme» et c'est plus cotm... 
vanii. 

C'est bien. (Elle tort par la dioifc.) 



SCÈXS xt. 

GCORGFS, rawf, redetetndant la seine et reprenant sa lettre. 
H» troüà Mul.t. et quand je pense que cet imprudent meiiaiet 



EAMIKL. 

0:ti. Georges!... 

ccoRces. af/anriifui *. 

J'ai licâoiii de lou secuuis, bamuei. Mais qu'as-lo donctlu 

plciire»... 

SVWVIL. 

Otii... pour fa SRrnndR rnH^de u-a vie... je pleure... il y XTalt 
vingt ans que je n’avais ver-é ’"iir larme. 

CLOROCS. 

Que l'est* il donc .Trrivé! 

SAMUL. 

Tu oe sais donc rien?... 

GCORGCS. 

Rien... 

svMCri.. »e fecflitC. 

Quoi! In ignores que le comte lluttiiJum... I 

Gi:oBv.C8. 

Eb bien? 

SVXVFL. 

Vient d'élro arrêté Ici... tlirr tm... 

GfORGC*. 

Müd Dieu ! mai» je suis prnu'. mul... 

S-lBlLL. 

Toi... et pourquoi? 

croRCPS, 

P.irce qu'il rnlTira que la lutiu'accose on me soupçonne, peur 
que mon nom soit puulic. 

SASI*Et. 

Di bien?... 

croRGrs. 

Etecla me comroandera de iiu'urir... SI tu savais..; 

SAIICLL. 

Quoi donc? 

c»ORGf*. partant devant lui avec dcîire*. 

Laisse-tiuM... luiS'inoi... va*i'e>t. 

8«9LEL. 

Qn.nid In soulfres... J.Traaiii... 

CrOBCRS. 

Tu .a» de bpiiiê, toi... eb bleu! vem>tu m'aiilcrà fuir, A eiM 
lever ma reottue, mou bl»T 
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SAUtFl,. 

toiii toi corps et &ne!... ;e 'eroi dit... 

CKOfifltS. 

0»i... parce qite lu ne ssi» jüs*... E<vmte... i« te prend» peur 
mou juK« et r»it te dire un {U'cjei <iiir lu o:itir;Mi »cmI, ;<%<•<* n vi, 
mon pcre et Dii-u... El si tu dvi!> id'«UauduuutTiiÿrû,jut’aj |>ur> 
douae d'atauce. 

flAiirc. parm'iionl avtc in^uiVtude. 

Qoe va-t-il lut Oue? 



le fécoQte. 



6 AVLTL. 



CPoar.Es. 

Sarhe d'abord qnej'al !Onj^)lr-^ Ineneervi Dieu et le» homme», 
qee eur celle mrr |H‘rtlile j'ai cent foiv ji»u6 m:i \ie i^n^ir le ««• 
eiMirü de ses victimes... et qu'etiliii. • lu [ue tou que iiion pi^re a 
trappe un liuiimie de sa lUjmmcuriiière... lUujJ'ai icudu a Uica 
nue Ue ses créatures... 



SIVITL. 

Hais qui doue est ton pérr?... 

ceoRcr». 

Uon p<^rel... je suis le fiU dr Muwretl, je snis flU du hourreati 
de la reine.^ifar^e, comme frappée, ebancelle et t'appuie contre la 
muraille.) 

SkVVtL. 

Tu m'as cotomiiadé d'éue luu juge, et Je te juge aussi suliUmo 
qu'iiifonuiic. 

ccoecES. 

loforluné! nul... car Hi nu sai^ pas encore qnc un (ils, 
iBainlii danfisnn berceau, et une Ivmuteque j'aUurc. et qui ignore 
raïuütèiMe qui pesé aur inoi. 

SASCEt. 

Pauvre Georges I 

CEOnOFS. 

Tu comprends, ii’est-ee p.iS, |iM>irqnnt je redoute toute .iccu- 
•atioii de cotn|ilicilc?... c'rsl qirmt •'«■ul soitpi un i<-vi'l«'in mon 
nom ^ ma frmiiie, que je n'nserni plus reg mier; et ai evU ar- 
rive. Samuel... j'cQ ai luit le s-nn^iii... je inc tuerai I... 



Et j'en frrar» amant à ta place. ^J/aric. qui a failquelques pas, 
e'arréie épowantee.) 

CfOBGW. 

Et si je menfs. Samuel, lu rciMumanderas ma femme elmon 
fils au pasteur de Üuuvres. 

SA)rrcL. 

Oni I mais il faut vivre ; il laui iiuo, celte nnlt. son» un pro- 
teste q'ie'conque. vous qiiiilics l>*«i irMi» l’Ans rlciie ].oiir 
u') jaiitais revenir... AMoim! du ftatitt-i'i-OHl... Un cMin>g<‘ !... ri 
|e vou» aiderai dans ce Ucpart... jVmratuerai lakuituc ci tuniiis. 

CVORfiFS. 

El tu non» aun» sanvés lou<, .N.iinurl ; car. missi bien erre moi, 
voi»-tn, Marie ninurratt de douleur en «'tundam »on liU si elle 
^•couvrait jatn«is que l.i lui tirribie «le» bonirin s puun,i ii.-ni- 
élrc mi i«mr le conlr.iindn‘ i rcnqUir l'i'lfi*'ri de I ••x<H:«uciir. 
(ifariv /bil wn dernier c//url lurcf.c mi’tne, taiste rVAnp/rcr im 
cri qtt'ttle ne peut retenir, et vient tumber «fi'ONr>M.-e nvx 

pieds de Oeargn.) Marie!... elle élnit la... luailjvur!... eUu ecott- 
tait... elle a lumenieinlii... Perdu!... 

SaAuiat, prncAd sur J/oric*. 

Pauvre femme! 

GROSRPit. en d//ire. 

Seigneur, mon Dienllu asdiwic inartiuê ma dernière henre... 
Elle sait... Je ne pi us phiv vivie... I » It.iiifre m'uMi'itit... A n'ni 
la mort... la tombe... {// sort m rhanteiaiU, et teerampQnne aux 
roc&crs de la falatte par tr fond. 1 

8AHLEL. qurvtnnt Jtlarie. 

Geortie.»! maUiPtirens! mie lais.iuF... [U eourt aprh Met 
jette un eri en s'arrêtant à la porte. Rentrant eu sc^nc.) A *oq 
S ecoure!... Marie!... Groiites, dan» le gmiITrc... à suu aide... 
Eücest inapiaiée... Des curdc&l... Duiuumk!... 



setme XI 7 . 

LES UÊUES, UlOBNV. JACKSO.N, LES ARCIIERS, 
par la rfruitr. 

AUOliXT. 

Au aom de la reioe d'Angleterre!... 

SAUl’EL. 

Des archers... que voules-vous? urrèler Geoi^cs... il faut le 
sauver, d'aburd... 

AUOfLNY. 

Noo. pas Georges, mais toi, i^amuel Wartoo, pmiUan du 
comte lûnilUMt... 

SAsm. 



Moi! f*e«r Men... je suis pn't ii vous suivre; mnh, d’.itiord, 
sccomrjç G^'orae’^i vovei, su f< imiu: est évanouie... et lut vieut 
de iumber dans l'ubiujc. 

AUunnr. 

Du luiul de ccUe falaise? 

SAuru. 

A i'iiistanl. 

AUOIiîiT. 

Alors, il él.iit mort avant «l'urnver b lu mer; cette f.ii!i[Ee a 
plU'; di- c>*nl pimlv de haiMenr. i/l JtirAfon.) Toi, pone vecuiirs à 
ceife Iciutne... (Aux arebert ) Vou», tet iMimini*. \Ltt 

archers sappretent à faire violraee en tiroitl leurs èpees.) 

SiUikL. 

Oh! ne vons arm*A pas. je ne veux nu» me iliT**n(Jre... pltii 
fort -tm» voH<, l« lll.l•^leür iit’.i vmiucu. [fl leite un dernier re^rd 
d ilurie, qui, touievee par Jac^Mn, uiatls se rantitter.) 



ACTE I. 

fÆ iWAire repp^mte l’inti'fUuf d’»i>e cliamhm do ferme; a« m-de- 
rh*u--*-e, p«im’ au f«Midei prie birrale A droitr d..ini>)>i>l tmiie« d>'UX 
d' hfli'*. p.HTC lul'’iale a ü.bctv*; au r«uul a gain- h' ikm' fi-nrire; cm ne la 
|«>tn- Cl b) fene:re, au fui'd, ua üaïui <).■ pmre »ur un »<|r]hir;, aur !• <|uel 
t'i le livre itH ].e »aiu< ri te livre xmi lu iuùuks qu'au [4u- 

kiguc, une Uble a drwiie au pteuiicr plao, dm» ùeQus. 



BCSKS I. 

JACKSON seuit puis MARCEL. 

i.ins:«05. pfiûJif une lettre, qu'il met dans sa poebe- 

f.oril Aiiiorii)' iu'4 bi.-n dit, dm» an driniere leihe. de m’ar- 
réter in... dniiv crltr renne qui cn| il IViiltee de (’nrl«tii.Milh, et 
).• ni: i'y trouve p;>« nu rendex-vuiix... Il c>4 viai qu'il c:ilde buuue 
lièine; il p'iiii venir un pro r>liis tard... et jetuurepuseia^ vo- 
louucis... Je suU bien l'aiivué... 

MARUL, eitfranf. 

Voire ebniobre est prête. 

JAfCSOVI. 

C*c»t bien... Dis-moi , que s cat-ii passé de nouveau à Por«- 
mnulU dcpuia huit junib? 

SAUerL. 

Oo V aticod la procbaitie arrivée de notre nouveau roi Jac- 
ques I". 

JACKSO!V. 

L'on DO dit pas positivement quel jour U doit aborder à PorU- 
moutli? 

flAUCEI.. 

La gazette annonce son srnver pour drmait. 

JAfESo:* . à .iîarcel. 

Si tàt ! { d r<tFi. ) IL iiiRUAetiiRiii , nuns avons enrore loole la 
jourucc. ( A fjareel, ) Ou dis-iu qn’rsi uu rliiunbref 
HaKcel. fui ind/quaMtau dehart. 

Tenez! la peUio uiaisou à dtuUe «laus U cour... lu dcuiicuie 
poite. 

jACK^on. 

Blrrri... Mit si un grnlilbmiiMiri vient ici demander le uomoié 
JacLaue, tu vieudras austulôi m'evciJJcf» 

1IARC£L. 

Oui, tniitre. 

AACESO.V. 

Je compte sur toi. 

MAUCCL. 

Sojes traoqutUe. {Jadtson sari par U fond.) 



scsvsxx. 

UAnCEL, seuJ. 

Un pcntilbommc !... Serait-ce cet homme qui vient îc! secrète- 
ment depuis plusieurs juors, qui in’;*uc«d auuveni »o passage, 
me fait uni d«î qui^ti'w». et mo pvye s». cher me*» repon»-eA .... 
Oui. eelin-là doit être uu gefuilbuinmc , si J'en jugr par la dU<v 
ebenr desaiiiain, et le# piecirs d'or quelle me Uoubc... voici 
' -uic UariaDDC. < Il rastge dans le fond- ) 
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BERTH AM EE üfATEÎ.OT. 



8c£T7£ iis. 

marianm:, RiiiiiAm), MAnrri.. 

( ifartaane rl JUc/türj ufrtcnt d'untc/iami/rv ci gaucAe.) 

IIARU^^S, eautaiif arec JJ{rA(rrd, 

El n^t«| e$l duiict uivii aut , Cc Rcilr^iu que lu allentls avec 
UiU d'iuipaiieiiCi!? 

BtOURD. 

Un ninte^nt. avec qui je n;ivpgii/r depuis bien lojigteaps dejit... 

et kon rvi^ird urrt>i»iio, cl 

«AMAN.NE, 4l/vrtfr(tnt .VfirCfl. 

Ttenst voici Maiccl, quu ii. «uhUm'. qbOauuuncr. 

nictnRO 

Ab! dis-moi, Uarcd, C€iir.<u> ti'eii pascucorc venu? 

NiftCVL. 

Non. capi'aine... et je no le cr»i» (us <Ji«rasé à rar hVr 
coir, c«>m>iit! la veille, au Is<mi de me dire de vuu» rcjuaidie qu'il 
8e rchduitici à voire aj pet... 

aiCUAÜD. 

E!) bicot 

nvnccL. 

Il m'a cbtirprt de vous d»r«* <iu‘il priait DI ’O (l'uir on» roue 
((ui vuu^a tant f.iit KuiAi'ir di-|.ii>s di-us juuis secaiOMU.. 
cl pour que vcMivpui»sux ttieu;ui revuÉjr àWd. 

RlCIUU). 

Je l'avai» dit d'iit»i&tcr. 

IIARCCL. 

Je l‘ai fait, capilaiite. 

BTisivrcve. 

Sans doute, lu ic üenit omI 

MARCltL. 

Non, dame llarianne. 

iitai.vvxs. 

Brunto, Ricb-'rd : pour cvili:r l««iîc mépris-'... éerîs nu moi H 
ec (b'ilntii, cl S!arc>-I. que lu th^r^. ras Uc la icltre, le rapp' r- 
tera uu iuoids une répciiine... 

AM:if«ao. 

Vous avi'x raison, dame je vais lui ôcri'c... 

■ AnUAKS. 

Au revoir, Ricbard. 

t'CllAlO, xe rnpproehant d'effe. 

Vous DO serca pas loD^tMop'. alwvule, uesi-ee pas? 

MABI.CVVB 

Une tienre su plus... Est-c<‘ •■•le ni as quelque ebojo A me dire ' 

BlCdAej». 

Oui, Marianne. 

MARIkX.VK. 

Alors, serai bien vite rvv*'mi'*. 

BlLDvnD. 

A bicntdi, donc ! 

MOtiAxas. 

A liicotdt !... {£Ue$nri par It (and. ) 

SCXKE IV. 

RiCUAUD. M.AnCEL. 

RifiiARD. f'aiitynnt a ta taltr tt érrirant, 

Vj'o un mol a I?- rtnim...Oni, je «bus. loiirron- 

lirr q l-»iK livs cb'Ut ki-p.|''CUirtil nu iv,uIiitioci... ( />i 

Uth'e n .tiarcct. ) Ticiik, Marcel , ccuc fmi lu rmucitj cc b.Uct 
à bcriraïu... 

BiSCEL. 

Uni, maiiro! 

RK31RD. 

J’y eomjie. 

sitncRU 

El Tfuis pnurei J compter, c.ipjuinc. («icfccrd renfre doiu la 
thatnbrt à gaucht.) 

SC^JS V. 

UARCEL, puis AMOUNY. 

M.vnrtL. 

Tî«U-j<* sii»nc1ro, pour puucr l eM*» Icitm. le rpioup d»» d.inie 
M-ui-m c?..-. iVu iiupnrlr: i-llc lu* IdibiU’p.» »i»ui 

Al ]•' ur>*h>:p«ic |iinir le service du ca|>iijiue... {K r-if/ /ti IcHrc 
dam fun «Mrrrf/e.) 

AVOUAT, entrant*. 

Tu C* wuJ? 

XVRC'.t. 

Oui, inatire... dame Marijime vient de loilir. 



AHOR5T. . ^ 

Je le sais, Je l’ai aperçue «ui le «. hemio... Ta o'as pas vu ie« 
oirici... 

BARrei.. ▼ 

Un voyauenr?... si, maître... uuiis en avons un à la ferme oéA 
piiU ic point du Jour... 

AXÛIITIT. 

Où 

Marcel. 

Dans sa chambre... 

AMOnXT. ^ 

Sa clinnibre!... Dame Man.«mt** lient donc me bdielierie*... ' , 

SURCEL. 

Non. maître... p;<s prècDcionii ; tmiis. comme crue ferme ert • 
•ùtiii-i* à iViiirée de lu ville, cl'c a mis un p«-i>t curp^ de biÿ*» à 
l.i di')r«>«ition de i ruv qui veiibm ve repo»eravAUt d'eii'icri 
Dorlkiiiuiilb ou d'en s^irlir. 

AMORVT. 

Et c’est là qu'est logé le caim.iine Ricbard?..* 

MARCri.. 

U rélait .. mais depuis dr-nv jours qu'il a été malade, dawo 
Mari»une a voulu qu'il baU'ùi <:• piopre cbauibre... 

AMuaXY. 

Comment va-t-il? 

MARcet. 

Miciiv... mais U est Ufojonrs iiicn triste. 

AnORNV. 

Avez-vous revu miss Arali< il«‘?. .. 

MAtaL. 

Non, maître... pas depuis itrov jours. 

AMORRV. 

r.l le capitaine n’a Caii aucune coDlidcnco que la puisses mo 
rediiti? 

MARCEL. 

Aucune. 

ASOBVY. 

Üicn vrai? 

VARtri, 

Si J’avais appris quelque >1» nnnveau, je no me ferais 
p.i)> piKr pour voris le doc... V«»uv mn mes {hirolcs, oiuo 

ivgrot est de d'cu pas avoir à touü vctiiirc. , 

ANoRVT. 

Va niainienani dire à cc vuvA};eitr que je rallends ici. 

MAB»L. 

J'y eoiirx. {A part, en sor/mtf. | Jq savais bien que t'ùuit iüi le 
gcniitbouimo. lit son par te futid.) 

GCÈiVM VI. 

AMO[î.NY, puis Jackson. 



iLXoRVT. 

Kulin J leVsun e«i arrivé!,.. Conitno il sera wirpri* qtnnd Je 
rjî<i fui dTi* i|iie v>in voy.tKo él^ii inutile, et iiu'anjuiird'hiii, Inm 
<lft Ÿoid.'ir luir l'AuvI'-UTre. j’c«pêie JT conserver eucore et l'o- 
pu1t-iic<- cl b's Itiiuucurs... 

JACKsox , tnirant. 

SUfUl, milord... 

ahdryt. 

Diea le gardi'!... Quelles nuuvidVt apportes-tu? 

JAIK-HX. 

nnniK'i!... la France c«l uu p,i)> rliarinaut, où l’on peut vivre 
.d«éMiem i?>»v II* plus ci>tii]ilf*t luctiituiio. U ne nous reste dune 
qu A ii’gicr Vüin; lui:c... 

AUüRXY. 

Je OC vvUA plus fuir, J.« L'On. 

JACLSo.v, Irès-iitrprfs. 

Quoi? 



AROa^T. 

Quanti jn t'ai écrit ma df niic««i K tire, j'y étais encore bien dé- 
cide, puiAqne je le duiinai» rcinlcz-vous daiiv ceUc niaisou, liors 
de la viiltf . d.iu - t iqndic jo ii>* ilcv.>i« plus ri>ntrrr. depuis le 
I ji.ui d« Cl tii*. letire... des «vcuciiicnu nouveaux scinblcol du- 
.lur rbanger tuulc uia pOAiimu... 



Et Icsqud»? 



j.it:Ksox. 



AMitRXT. 

F-cniite bien, et lu vas pouvuii- le* apprccier... et me eonsell- 
I . {tt fui rüvtiiuiAiie du petfr de fermer la pttrte et de prendre un 
'irge.) 



jACSSux, niitf. 

Je vmis écAiilc, milnrd, av.*c d .iiii ml (dus d'ûiléiél que je 
> de vnirc part une gr.ifMli* init>tii>lrnce. 

ARi'nxv. f/**«*. 

Tu v.i.i vn!r... Tu sais juviju a quel point jo ui'vtais dévoué b la 
i'Uic E'i-'AbelüT... 
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ncftüüx. 

Oui, milord, elheureusctnoiu je le«ais seul. 

AüiJll^V. 

Tu Mb quels services je lui ui reniius ? 

JACKSON. 

J’en sais un siirlout. milord, un bien terrible, riae vous lui 
rendues alors que Mitswell rduMii iormelkuieiU aesécuter la 
rciiM Marie Stuart. 

ABOKIIT. 

Silence. Jackson! ' 

JACKSON. 

Pardon, miloril; mais je dois luui vous rapr^eler. quand vous 
reluseï de fuir VAngletcrre, quand vous scnililez vouloir braver 
tons les dangers... Je dois vous rappeler que le comte Haroilioii, 
mort dans les prisons de la etiadelle. avait été témoin de pres- 
que toutes vos œuvres; que le comte a dit oui revérends moines 
qai rassistaient i ses derniers moments, qu'il avait remis eoire 
les mains d‘un personnage inconnu un testament qui serait un 
jour donné par lui b scs liérilicrs, et qui raconterau des crimes 
et des mystères. Vous avez donc ouliliê que, depuis deux mob 
que le fils de Marie Stuart règne sur l'Angleterre, les révérends 
out rendu publique cette conQdetu;*? du coiuie 7 

AaUBNY. 

Non, Jackson. 

JACKSON. 

Et vous ne craignes doue plus i|uq ce testament vous perde? 

ANOBNT. 

Je le crains toujours. 

JACKSON. 

Et vous ne fuyez pas? 

A1IOINT. 

To sais qu*en arrivant au ifdiie, le premier sein du roi Jacques 
fut do chercher, délivrer et recontpenser les partisans <ie sa 
mère, et qu'instruit par les moines de ce fait étrange... il lit des 
rerberclies sur les descendants dn comte, dout toute la famille 
avait été massacrée. 

. JACKSON. 

El que cependant on découvrit qu’ane de ses sœurs avait fui 
dans les États du pape, qu'elle s'y cuit mariée, et qu'elle y était 
morte en laissant une lUIe que le rot d'Angleterre fait aujour- 
d bui cherclier en lialio, 

AHORNV. 

Parre que le roi espère probablement qu'une fois qu'il aora 
déclaré cette flile béritiêre des biens du comte Hamilton, le por- 
teur de ce mystérieux lesiameni viendra Je remettre b I bcri- 
litre. .. 

JACKSON. 

Oui se bâtera nziarellcmcnt de le communiqœr au roi d'An- 
gleterre. 

AlOaNT. 

Ceslbieoceb... oui, tout eeci est bien clair. 

JACKSON. 

Parfaitement clair, et votre dbngor n’est pas douteux. 

AMONNT. 

El que diraii’tu, Jackson... si tu apprenais que celle nièce du 
comte est maintenant k Port<:m()u(h? 

jackson- 

Je dirais que le roi, qui doit yr arriver dom.'iin, attirerait anisi- 
lAt sur elle raiU!iiiioii de toute l'Angteterre, et que vous seriez 
bien perdu. 

AlonNT, t« levant et patiant. 

Oui... mais le roi n'arrivera pa* demain ; caf j*al oppris, et cola 
■ans me compromettre, que demain des catholiques, luécontenis 
parce qoe le roi n’a pas tenu la promesse qu'il leur avait faite 
en montant sur le trône... doivent, k deux lieues de Porismouih, 
dans le détroit de i'Ile. s'emparer de l'imprudent Jacques l*% qui 
voyage sans déliance, pour lo forcer k assurer raccoroptbaemeoi 
de scs promesses. 

JACKSON •. 

L'exécution de ce complot peut ne retarder l'arrivée du roi que 
de quelques jours. 

ASOUNT. 

El si. pendant ces quelques jours, l'avais en le temps de de- 
venir l'époux de UniMc ou lord comte Hamilton? 

JACKSON. 

Son épouxt^. 

AlOltNT. 

Ne penses-tu pas qn'alors je ne devnb plus craindre oa testa* 
DMt qui serait, avant loot, remis k ma femme? 

JACKSON. 

Assurémeot... mais il faudrait d'abord pour eda.,. 

AIIÛSNV. 

Apprends donc qu'il y s huit Jours, on bâtiment de l'État, eom- 
iBiodé par le capitaine Ricitard, vient d'arriver k Porlsmouib cl 
d'y débarquer b jeune béruière. 



JACKSON. 

Et vous i'avi'xvuc? 

AUORSr. 

U y a trois jours seulement que j’ai été instruit de son arrivée; 
et aussitôt, usant de mon droit de gouverneur, j'ai fait appeler 
la |eune miss, lui ai donné pour demeure un palaia sompiunux... 
J'ai mis à sa disposition mon carrosse, loi ai donné des doiuesli- 
ques, et loi ai destiné pour cavalier, intendant, serviteur ou coo- 
fideot, un certain Jacûon... 

JACKSON. 

Jloil 

AlOtNT. 

<Joe je lui ai dit être le plus savant, le plus austère et le plus 
parfait des hommes. * 

JACKSON. 

Je crois, milord, que vous m'avez un peu vanté. (Arco faJsUc.) 
Si elle allait devenir éprise de moi? 

ANonNV, Murianl. 

C'cit impossible! son cœur est occupé déjà) 

JACKSON. 

De vous? 

AVOK. 1 Y. 

Halbeureasement non. 

JACKSON. 

Et de qui donc? 

AMORNT. 

Du capitaine lUvIurd... qui Ta ramenée. 

JACKSON. 

Diable!... votd un obstacle. .. 

AMORNT. 

Oui, Jackson; mais le seul que nous ayons k vaincre-., car j'ai 
fait parler au roi, qui k cette iK'ure, tu le sais, m'honore et me 
croit «on ami. Si bten qu’il a daigné écrire k miss Arahclle qu'il 
verrait notre mariage avec plaisir. 

JACKSON. 

Qu'a-t-cllc répondu? 

AMORNT. 

Rien encore... et son amour est sans doute la seule CMse de 
son hésitation. 

JACKSON. 

Et quel homme est ce capitaine? 

AHORNV. 

Un enfant du hasard, recueilli jadis à Donvres par en pasteur, 
qui l’a lancé tout jeune dans la carrière maritime, où il a wiliam- 
nient fait son cbenùn... Il s’est distingué dans nos guerres contre 
les Espagnols, a fait partie de« plus hardis Voyagea de nos explo- 
rateurs... 11 est. à vingt ans. capiiainc, et ne dou son avancement 
qu'l sa bravoure; mais il n'a pour fortune que son épée, et pour 
amie, en Augleierre, qu'une dame Marianne, maliresso «le cette 
ferme, qui, sans doute, aura eu quelque pitié de rorphelia dans 
son eiifaiice— 

JACKSON. 

Orphelin, pauvre et brave, il remplit toutes les conditions pour 
être adoré... C’est un rude adversaire... 

ANORNT. 

Qu'il faut renverser au plus lôt. Jackson; et si le t'ai préparé 
une si facile admission auprès de miss Arabelle. c^est parce que 
je veux qu'en quelques jours lu ilccouvres si cet amunr peut être 
facilemeot elTacé de son rrrnr, ou si nous devrons combattre le 
capitaine par la force ou b ruse. 

JACKSON. 

Je vous ceuprends. 

AIDR.NY. 

J'ai bissé 0100 cbeval sur ta roule, tu prendras celui de mon 
psge pour arriver plus tôt... 

JACKSON- 

Tenex... et sitôt que j'aurai quitté ce» liabiu de voyageur, je 
me présenterai à miss Arahello coiniuo le plus savant, le plus 
austère-., et quoi encore?... 

AHOINV. 

Le plus parfait. 

JACKSON. 

Le plus parfait des hommes... 

AHORNY. 

Viens donc. 

JACKSON. 

Mais, avant tout, réOéebissez, milord... vous poavct fuir en- 
core. 

AIORNY. 

Foir... aller vivre misérable, exilé volontaire, quand ici je pois 
régner encore... non, Jackson... la vie doit être une bataille tant 

3 oe l'on a des armes : l'arrivée de la jeune comtesse et la lettre 
u roi qui autorise mon mariage avec elle en font de nuuvcilcs 
avec lc:queiles je veux coinbaitic encore. 



■ I 






1. 



< 

I 



Digitize:! by 



10 



BKRTnAM I.R MATELOT. 



JAfKÇn?!. 

Qbo !«60rtno{i$ <!oon«b TicUMieî 
ASOfi^V. 

Il non» la donicra... L’on «ieut... snic-tnol, Jsrbson... et à 
i'œuvrut 

JACKtoa. 

ic vooesaU.miford. {IUt9rUniparUfond, ilirttlei Beriram 
paraitêcnt û «Il et te.) 

actira Tst 

WABCEL. BERTRAM. 

«Ancu.. 

Par ici, maître... venez... Je vajs prévenir le capitaine. (It 
tnfre dans la (ham^e à g^^Hehi.) 

ItîtTtÂM, ttvi. 

Comn>e mon cœtrr a’agiti^.. CVst ici eortout qiri} me faot do 
eonrage... Je ce poorais pim reftiscr de venir iromer Richard, et 
me voici dans la maUon de Marie, aujourd’hui dame Marianoo, 
n'oi dont l'aspect pmirmit faire revivre ü ses yeux le daa|cr i|oi 
tuerait Richard... Richard, im n tiU et le sien ; Richard, qui se 
croit orphelin, liais M.aric ne &.<urait me reronnalire... l'Ige, les 
chagrins et les blessures m’otit bien change ; les émotions de 
lUoB .Ime rnorraient seuh's me trahir... et j'ai depuis longtemps 
■vpprls I pleurer dans mon cceur... sans laisser s'écha(i;>er une 
larme de mes veox. VU c’est ici qn’eile demeure... Quoil... 
v«tict le saint dé pierre que j’avais antrefoic dans ma cabane, et 

F rès de lui le livre «le prières qui me consolait aulveiois... elJe 
a gardé... I^nvre Marie : elle se souviml cocove du martyr qui 
l'aitnaii. (iipcreci'ont AirAord.) Voici Rklisrd! 

•cin rm. 

BEHTRAM, RICHARD*. 

RtCOASb. 

le te troove enfin. Beriram... que n’eS'tti verni pin tbi?... 

cUTiAB, restant dans U fond. 

Tespérais tous les jours, capitaine, von voir venir h bord... 
BICnARD, 

Et ce n'est pas à bord que j'espvraia te rencontrer, ce que j*al 
I te dire doit être l'objet d'une convemiiofl setreto et partico- 
lÜre. 

|t-1tT1tA«. 

Je snish vos ordrjiv.,. 

BicHAHO, «iprCi at'irtr futi upprocAer b'rrlram par un prata 
Sous allons nous séparer. B<-iiram. 

•latRAM. 

Nous eéparert 

■tCBABD. 

Je vais repartir... 

■nrsiii. 

Nous repartirons ctrsemhic 

aiCBABD. 

Noo... je vêtu quitter le serwee du roi... 

BEBTBAM. 

Vous? 

iicuvan 

Je monterai quelque hMimeni u'avenmrier s’absadoonaM atii 
eb.vnces des decouvertes et des hasarde. 

BrUTRAII. 

Et vous vouliez me voir pour me dire la eaose de cette élrange 
déicrmioftttcm, n*esi>ce pas? 

UTOtASD. 

Non; la cause est un secret que je ne dots pas te eonller, car 
Daigré tout ton dévouement, tu c'y pourrais rien, Bcrtram... 
le Cai fait venir, parce qu'avaol de m’éloigner, j’ai voulu te 
voir pour régler enfln no# comptes... et te demander ce oue <n 
veux en échange des services secrets que tu m'as rendus depuis 
dix ans. 

nnniAi. 

Moi, capitaine?... Je ne vous si rendu aucun service, vous ne 
me devez rien. . 

niCBARD. 

Jo ne le dots rku, dis>ta?... Croti-lu donc. Bertram, que mon 
cmnr n'a ni reconnaivAance. ni mémoire?... Il y a dix ans, nous 
étions sur le même bStimem... j'ciais mousse et tn étais matelot, 
lorsque nous combattîmes ramimi e«pagn(d d'Aguilar... et qtr<nd 
nons abordâmes le vaisseau ennemi... la hache d'im Esp-ignnl 
m'avait aiicint i’éMule... h mer agitée mugissait... iesbiesvs 
rélaient... l'incenoie éclatait... et, paralysé par le bruit et la 
peur... je me sentais défaillir, et j'allais tomber à la mer. quand 
on matelot me retint, et ce fut dans scs bras que je perdis con* 
naissance... Quelques heures après... l'cudre cinit rétabli, nntti 



étions vicl«rirux...ei quand je revio^à moi, j’cials couché brar> 
rière du navire, on avait pansé ma blessure... j’étais enveloppé 
dans un des pavillons ennemis, et dès lors le rooosse eot le droit 
de purter une épée... Eb ! luen, ce matelot qui m'avait retenti sur 
le bord de l'abiine et m'avait couché daus le paùllon qu'il avait 
conquis... c’était loi, Bcnram... 

BcnrRAif. 

Oui, je vous av.ns vu... pauvre enfant... étourdi par le bruit 
de la balaiUo, et. si en voua secourant je vous ai préparé une 
petite pan de triomphe-., c'e^t que j’.'ii voulu vous faire savoir 
de bonne heure qu'a côte du danger il y a la gloire, afin qu'à 
l'avenir l'entbonsusiae chasslt la peur... qui n'est jamais re- 
venue... Jo ne vous ai, dans ce cas, donné qu'un avis salutaire, 
j et j'ai fait ce que tout vieux matelot doit faire pour le jeune 
j faoiaaie qui comooeivcc... 

aiCUAUD. 

Mais plus tard, quand j'ruis déjà second (leiitcivant à heid 
dàsuo corvciie, quand une frégate espagnole noos avait attaqués, 

J uand nous étions perdus sans un irait de courage... quand cn- 
n> tous deux, nageant entre deux eaux, nous parvînmes à déta- 
cher de notre bord le grappin de l'ennemi qui s'appréiail b nous 
aborder en chantant viciuirc... pourquoi rdusax-tu d'avouer que 
tu (’étaU associé h moi pour celte audacieuso réussite qui uous 
saov.*i, et me valut un grade? 

BP-RTRAV. 

l^rce que, ayant mis le premier une hnche d'armes cotre vos 
dents, voos aviez sauté à la mer, et que vous deviez avoir toat 
le mériin de l'Aciion. vous, jeune homme de quinze ans, qui m’a- 
viez donné revempte... 

RiCeABD. 

Mais enfin, ce fut toi qui, denx fois saisissant le gouvernail, 
MIS Muvasdans la tempête, toi qui nous guidas dans notre dé- 
couverte sur les côt>'S d’Arrique, toi qui as soiiveni enrichi mon 
bord de la dépouille du vaincu et qui resus matelot «inand 
je deviits capitaine... Mais l'hearo est venue, DerirjCQ, de la ré- 
compense cl de 1a vérité. 

BKUTRAl. 

Que Toulei-vous faire? 

^ ntciiARU. 

Ecrrre au roi Jacques que c>st * toi que Ton doit le pavillon 
d*Agnihr, le salut de la corvette et la découverte dune Ile 
africaine. 

- ersTPAa. 

Ne faites pas cela... 

RtCnAltD. 

le le ferai... je le jure, je le dois, je le veux... 

BRRTRAtl. 

le vont en prie, capitaine... 

BICITARr. 

Assez!... je suis homme de cmm. incapable de me parer plus 
longtemps d^ U brivéore d'un autre, et la générosité m’accuse 
d'ingrailiade. 

BCBTBAa. 

Et la vôtre me tuera, capitaine. 

BlCBAlD. 

Pourquoi ? 

BERTRAX. 

Pourquoi? parce que... fnrre qu'il y a dam ma vie un my- 
stère... parce que... puiRqu'il faut ions le dire, mc> itieux ont 
flétri mou véritable nom... parce que je me cache, et oo pois 
être exposé Diat^diftiiroent ui A ta recompense... 

B(CUABO. 

Toi; Bertram?.,. 

RXBTRAU 

le cherchais la mort dans les tntailles quand je voor ai vu. 
pauvre enfant isolé ; et moi uni n'avais plus d'avenir, j'ai tmuvé 
une consolation b vivre dans le vôtre... et chaque jour, marchant 
j du même pas que vous dans la vie... i'ai senti les dangers de l’ai- 
• laque, les émotions des combats, rambiiion de la conquête, 

I rorgneil de la Tictoire; j’ai retrouvé arec vous des émotions per> 

: ducs, des espérances eflacées. Quoique tuée par le malheur, mon 
‘ Ame a pu vivre... car, oubliant son infortune, elle avait .ipprif 
en vous suivaBt qu'en siicuce elle pouvait encore aimer, et pcui- 
étm espérer. 

nirtiARD. 

le me tairai, Bertram. je me tairai... 

BXBTBAU. 

Merci, et qacllcs que soient les courtes que vous entrepren- 
drez, vous me laisserez vous suivre? 

filCBABD. 

Oui! 

RrninAU. 

Et la cause de votre dépzi i, me la ronflrrez-vonsf.., 

RicnAiib, 
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Tu o'muoiAù (ou mllieiir. ruh i« dinh 

Qo'cst>€e donc? 

. ftlCOA». 

J «iiDC, Berinin.,. 

... 

Miu Aubeli’e, jc le sais... 



ftcàvz XX 

LES hEues, MAR(.\NNE. 

MAlliNMS, 4tUran( par It (ond. 

Ah l le maiclol Bertram a dooc ciiGu CMt&ciiH h vcDir ironv^f 
MB capiialuc... 

BUTBAZ, à part. 

«arieî... 

BlUltRD. 

Oui, dame Marianne, eije ne lui en veux plus. fUmrie m débûr- 
roue dt sa nMm(e*.) 

Minuus avec upt/iilion. 

4e vais voua laisser, capiiauic ; quus nous -rrflTnnB -. 

licauto, U rematijuanl. 

Hais, qa'as^u doDct pourijaoi leite u^iuUou? 

niaraaii. 

La conversatiuo que nous vciK^iia d'avoir... 

RtClU&l>. 

Ta diuu, je le couçots. 

BEtTaaa. 

Cl cependaot j'espère q»e nous la leprcndroBa... 

BlCQiaD. 

Quand ta voudras. 

BIRTBAZ. 

Bieotdt... je pars. (4 ATananiM.) Üieu vous garde, madamaf 

UAaiANna. 

Vous partes... Ce s'est pas moi qui voos renvoie... 

BICSAID. 

Peut'Atre... quand Benrani «si à terre, les naiclou du Lord 
Pont surnoinaié Solitude. 

■aruhrk. 

VraûBciit? 

ItCBABD. 

Oui, dame Marianne... noais en mer nous l’appelons tous l'ro- 
vidaoee... 

ManAll, agisé. 

Au revtrir, capitaine. 

UCSAID. 

Au revoir, mon vrai... mon seul ami... {Btriran sort par lu 
droite. Après F avoir «ccooipegn^ st avoir refermé la poi le, a part.) 
J'aurai, quoi qu'il arrive, un compagnon do To>age. 

MABlAItSB *. 

Tu as quelque chose A me dire. a'esl >€0 pas? 

BICBiU». 

Oui, Marianne. 

HAlU!n!l. 

AusM, to le vois, j’ai élc bicntûi revenue. 

SICBA». 

Diles-aol, Marisone, vous qui seule avet vu aon erfAncc... 
diies-ooi la vériti , no savea-vous rien de mon pèio os de ma 
mère?... 

MABIANRB 

Rient... 

BSCBARD. 

Le pasteur de Douvres qui m'a recucUli et dont voos éiiea 
ranie ne vous a jamais rien dit?.,. 

VABiAnnc. 

n m’a dit seultmcQi t’avoir trouvé ptennni sar le bord de la 
Bker et avoir vainement eherché la trace de (a fsoilie; alors it 
i^éleva comme tu le sais, te mil sur le bâtiment d'un de ses pa* 
renti... tu avais dU ans alors... t|i coœmeoçaU les voyages 
quand le bon nasteir mourut, et to rejetas tonte ion affection 
BV moi, qul.lul survivais et lui avais promis de le remplacer au- 
près de toi... 

BiCBAiD. apee désespoir. 

Ob! malheur ï moi... l’enfani de la pitié! 

' «aBums. 

D'où vient cet égarement?... 

BICBAtn. 

Vous savex, U arianue, mou amour pour miss Arabelle, vousmui 
l’avex vue ici pr&sde nous... mais vous ne saves pasjusqu'è quel 
poioi ce Coi amour s'est emparé de moi... vous ne savez pas 
que saut elle il n'y a plus pour moi d'ambitiou, plus d'avenir... 

MARIARBL 

Es pourqui^ t'alarmer ainsi T 



RtCflARD. 

Parc© que mUs Arabellc est à jamais perdue iwur mn... 
mahiaioib. 

Et pourquoi cela? 

miCBARD. 

Deouis trois jouis elle a quitte celte demeure pour se reodre 
A une iuvitaiioii de lordAmoruy. gouvciocurd© rcit.>uiouib... 

UARURh*- , ^ 

Oui, sa longue absenco nous a souvent eionnàa. Est-ce que 

luMM«i.bau«î 

Oui, Marhmne. 

IIARU^!ra• 

Qu’est-ce donc? 

aicuatn. _ , 

Miss Arabelle, hérîiière delà maison d’UamiliOB, a rié appelée 
en Angleterre j»r le roi Jacques, qui lui a rendu les titres et le* 
biens de seaperes... 

auRunan. 

Est-co possible? 

BIUIASO. 

Vous voyez bieo, Hariaunc, que lady Arabellc ibmUtOB esté 
jamais perdue pour moi. 



Pauvre Richard! 



■ARunxi. 



RICHARD. 

El voJlA la cau&e de ma trisic^se... de tua souffrance... de ma 
faiblesse... El moil moi !... qui n'gardcraiv h mon en face sans 
pélir... je ne puis dumiuer le doespoir qui me dévore... et je 
pleure oviiane uu cofam... cum un lâche !... 

]IARU^.^E. 

Non... il n'y a pas do lâcheiè dans les laroies qui s'eebappent 
d'ou cœur brisé... Pieuie, pauvre cnfaui... 

RiCBARD. «Nrvnd.(Rl du (trml. 

Mais quel est ce bruit au dehor»?... N'ouvrez pas, .M.Triaime; 
}0 ne veux pas que d'autres que voos sachent que j'ai pleuré. 

HARiAMMB, regardant par Ui fenilrt. 

C'est un carrussu qui vient d'enlit^r dans la cour de la feiine. 

RiCBAin, regardant. 

Celui de lord^Amornyl nue femute se pencho à la portière... 
C’est elle, llariaone, êile virnt entourée do son opulence!... 
Adieu. Mariauue... je ne pourrais la voir... (fi peut sortir d 
drotir.) 

U ARiANitB, le reteaaat. 

Mais, peut-être... 

RICBARD. 

Je no veux pas apprendre moii lualheur de si bouche. 

UARtA.vxe, détignanl ta porte à gauche. 

Eh bient outre là, et je t’appellerai quand uius Arabelle sera 
partie... (il entre dans Us ehambreà goucAe.) 

BABIANM. 

Seigneur, mon Dico! qui avez permis cet amour... est-ce que 
son malheur vacooiineDcer?(Sr tapproehani de ta fenêtre.) Oui, 
c'est bien elle !... Quel est cet hunimc qui est descendu du car- 
roesc?... 11 lui offre la main., il donne dnii ordres aux vilcia,., 
U Bcoonpagne U jeune miss... que v.v-i-c>te me dire?... 



soiaiB Z. 



MAIUANaNE. JACKSON, AR.âDELLE. 



ZACSSOM. rtcAmrn/ rétu , par le fond . 

Permcitet, madame, que je vous oononce la venoe de mjlaily 
comtessc Arabelle. 

ARARU.LB, rnlrmU et fendant ta tnein d IforiORse. 
Boojour, dame Marianne. 

■ARTAH.NS. 

Bonjour, milady. 

Atunm-c. 

Vous savez ma nouvelle fortune? 

MARIAMMS. 

Depuis uue heure seulemcm. 

ARABCU.B. 

Et par qui l'aves-vous apprise? 

MARIAR.VR. 

Par le capitaine Rkbard... 

abaibllr. 

Richard!... Et j’ai profité d'uu insuut deloiMrpour vmiîr 
vous voir, dame Marianne, car j’ai bien des choses A vous dire... 
maU pour cela (ffl/e regarde Jackton.) je voudrais Attu seule 
avec voos... 

lACSSOIt. vicemnL 

Je vais IRA retirer, milady, et vous attendre. 
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ARAtCLU. 

Voos m*«xenscftt, nu>Dsieiir... 

JACtSOIV. 

Hilaify. quand le noble comte Amornf m> cbarfé de me met- 
trc ^ \os (trdfcc, J'ai compri».que jotlesaia vous ÿire souTcni 
utile, et janats importoo... 

AlABEUI. 

Et je TOiK «aie de tos b«n« sokt» poor OMi. (Jacfaen l'jn* 
cKim el lorl, AfortotiM roceompapiw.) 

sclane xt. 

HARtANNB. ARABELLE. 



CARURKE, à part. 

Teaivère qu’elle ta me parlef de Richard. (/7<re/.) EU Wcol 
nuladjr, Tousvoiiii bien heureuse. 

ARASELIB*. 

Heureuse I... je n’en sais rien eoenre... Il y a trois Joura, c'é- 
toit une surprise accabl.mlc; le fendemaia, des fdiieitsiions; et 
hier, une lettre do roi dacqoct qui semble déjà m’as&tffuer lord 
Aiuorny pour epoux. 

■AUAKNB. 

LordAmomyT 

AftARCllB. 

Et tonte la nuit, datne Hat ianne, J'ai relu avec (erreur cette 
lettre du roi; et ce matio... J'ai écrit une rêpoitse que J'ai ap- 
portée, car je tcut voire avis... je veas vous la lire... 

■ ARIARNC. 

Mon avis, je o' oserais jamais vous le donner, luilady. 

ARARCliB. 

Et pourquoi?... Un bon creur doit lonjours bien conseiller... 
Ecnutrs... (Elit lit.) « Sire, voua m'engagez à preodre ua epoux 
«capable die m'aider & sonienir ma fortune et mon nom... ^of- 
« frez. sire, je vous en supplie, que je reste libre encore pend-^nt 
« deux ans au moins avant de contracter me altiaoee qui doit 
« être b la fois décidée par la sagesse et l'affeetioii... 

aiaRl^vRK. 

C'est irès-biea. cela. 

AIABBLLE. 

« Pernetlex aussi, &ke, qit'aucan lien de fiançailles neoTon- 
• gage dans l'aveair... car tel noble en faveur Mu^ourd’hoi peut 
« demain tomber en diigrSce... 

■ARtAinni. 

Obi e'esi bien vrai... U sortit d'ime faute. 

ABAICLLS. 

Et même d'ua caprice du roi. 

■AtiAinn. 

C'est ce que j’allais voos dire... 

ABAiitti, coniôiuaitf «a Uetur*. 

« Tandis que tel jeune et courageux sujet do Votre Uaiesté. 
« presque oMcar anjourd'hui. peut, eu se révélant , conquérir 
« en peu de temps nue place inespérée... 

HAtuimi. 

Obi que c’est bien cela... et vrai!... 

AtAUtU. 

On ne peut rien affirmer, dame Marianne, nais il faut tout 
prévoir... 

«AaiAHÎtl 

Aitorénent..'. V. 

AlABEUI. 

tl peut arriver qu’un jeune homme, qui n’est aujourd'hui quô... 
capitaiDC... 



Devieane en peu de temps... on ne sait pas... il ne faut pour 
cela qu’une bataille gagnée... 

ARABClUt. 

Tenez... te capUaine Rictrard, par exemple,., je vous lu cite 
de piéfcrence aux autres, parce que... 

MAlIAXRE. 

Tous ne connaissez que lui... 

A . M . . AiAimc. 

Oui... i) est brave... 



Très-brave... 

rrodeot... 



KA1U5M7. 

AlABELir. 



». . . BA1I.\5!(L. 

Irès-prudent... 

. AtABiUE. 

il OC faudrait qu on 6\enemen(... 
^ «ABIARItt'. 

Tour que... 1b- / c. 



Tour que... (EHr# 
fhrau.) Et ma lettre 



ARAUBtir. 

^ rtserdtnt toutm deuÆ MHS eréreir fa 
nuit par des pfirases «le respect et de sou- 



mission... Faut^L dame Harianue, y changer qnelÿse dieeet 

•AltARitt. 

Pas un mot. 

AlABBtLI. 

Le messager du roi d<ùt m'aticndre au palais... Je vais l’en- 
voyer saos retard... 

BAllARXB. 

Voos voulez partir?... 

AlABELLI. 

11 le faut!... maia si voos vouliez me rendre bien faeoreisc... 

■AftlANNB. 

Eh bien?... 

AltABELLt. 

Vous viendriez passer quelqticA heures avec moi... 

KAnuiftrz. 

Très-volonticrsî... 

AttiaELLl. 

Partons. Jevous ailu.dainc Marianoe. cette lettre on secret... 
■ AltÀmiB. 

Je n'en parlerai à personne... 

ABABELIR. 

Cepeodant ce n'est pas no mystère... Si le capitaine Richard 
vous queetionBait?... 

HAlURRe. 

Et il me qoeaiionners... il prend tant d'inlérét... Si vmu sa- 
viex ce qn'il a soulfen de voire départ... Et quand il a appris vos 
tioDvcaux bonneurs, U a tout apptcic pour quitter k jumiis TAd- 
gleterre... 

AIABEUR. 

Mais je ne le veux pas... cela me ferait maudire ma nouvelle 
fortune... 

MABlAimB. 

A nous deux, mlbdy, nous le ferons changer de résolution, je 
le crois... 

• AIUBCLI.R. 

Noos essateronz... venez... (EU$ outre la porte dft fond et 
frottve Jatktôn, qui la salue et l'aeeompagne.) 

HABIA1IXB, rfumenr. 

Et Richard?... (Eüe va ouvrir ta porte à gmiehe.) 

BictiAUD, à dtmi-vois^ en entrant. 

Mariaone... j'étais lé.-, j’ai tout oiieadu. 

■Aiumn, vfomenr. 

Es-lu content?.. 

bicuaho, de même. 

Je suis trop heureux!... 

UARiAN.vs. de même. 

Tu vois bien qu'il oc faut pas sc ih «espérer... Embraite-BOi I 
(Courant vers la porte.) Je vais rejoiodre oiiss Arabcile... 
BICHABD. 

Au revoir... Harianoe... 

MABTAirtB. 

Au revoir... {BUe sort par fs fond.) 

scàire xn. 



RICHARD, (eut. 

Ohl joies du eiel et de b (erre!... vous êtes à mot, maîotê- 
■ant... (Regardant par la fenêtre.) Les voici... t'homme qui ae- 
compagjiaii Arabelle fait ouvrir la vtdture-.. ils moBieni tous 
trois... ils «ont' partis!... (ArtfszeniAtiif ta seJM.) Comme mon 
cœur est léger... comme ma pensée grandit... comme «n «enl 
mot d’Araodle a éteiBi Bta douleur!... combien je me sens, k 
cette heure, d’ambition, de force... J’ai deux ans ponr acqBé^ 
un nom... deux ans!... Pourvu, mon Dleal que ces deux Bunéei 
ne se pasunt pas en projets stériles... en infructueuies tenu* 
lives!... 

ACS£fS XUt. 

RICHARD. SAMUEL WARTON. {Satnutl porte un eoUume 
d’atenturier») 

SAlOEt *. 

Le capitaine Richard?... c'est vous!... oui, je vous rcconn.iis... 
}c vous ai déjà vu... 

BtCBARD. 

OÙ donc? 

SAvru. 

il y a quatre jours, sur le port, avec udw Arabelle. 

BtCOARü. 

Oue veux-luT... 

SAHIBL. 

Vous rendre un service et vous eu demander un astre. 






D'abord. quie»4u? 

Un bomroe qui, depuis 



BTCBtBO. 

SAsm. 

doux mois qu'il est sorti de prison» 
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pounttil la Diéioe recbercbc ... repoa* Mua rettcbo. I 

BICHAttU. 

Et que cbercbe»>tu? 

ftiSUCl. 

4 e ebercbe ne femM et son (ils. 

licsiap. 

Ta {anille? 

sasvet. 

celle d'im «ni qui e^t iiuirt... 

RiriUBO. 

Quel indice aa*ui pour te |niul«>i ? 

SAXCtL. 

Aicont... Aussi je coDfHonrr a désespérer. 

eiCRAtu. 

Et quel Kirice Teux*tu im»iT 

SAMlKl.. 

Parlons d'nbord de celui que je veux vous rcodre* car les üh 
sUiit) 601)1 précieui... 

UCSSKD. 

lUtC'toi donel 

SAMtm. 

Pour panrenir b m*inslnuer i>aruHit. je me sois fait iin peu de 
loiiiea les rclicioea et de tous les pani*. et tout i rbcure Je 
Siens d'apptenüre de mi-eonlenis e\al(és que reltc iiuM. dans 
quelques heures prut-^tre, le rnt Jacques, qui vient à porls- 
inuu<h,doi< être au.iqiié par »urpr*’>« et eule«o daus le üvUvil 
de The de Wiibg, à ctoq lieues de PurisaiouUi. 

aicBAaD. 

U roi t... 

SàBUKL. 

Oui... et, poor le paraniir. il Iniulrail qu'im marin habile, 
monuril une leytèrc cbaioM|>eei ehasssnt lurilniienl en pleine 
■er. pht atteindre rembareaiin» tin printe su delà du dctruil. 
Cl lui consedler uue autre route en le prévenant du dauijer. 
BlCUARt). 

Oui.. 

SABVSL. 

Kl J’ai pensé tous rendre servjre en vous offrant, A voai, jeotie 
boimoe, cette œc.-isioa de gagner un titre qui v«ms periaetiia de 
pteieodre a la loain de mis» Arsb^dc. que vous atiuea... 

IICUABO. 

Qui i‘a dit cela? 

SA)lt.'SL 

Vous avet fait on vovage avec elle; vent êtes jeune, elle est 
je«.»e, voit» devez vues aimer; qtutul vousiivez appris sa nnbiesve, 
vous avet dé smiffrir. et vous espérez la merilcr pluv lard, parce 
qu’à votre ége ou espère loujaurs... U n'? a pM bcsoui d’ôtre 
sorcier pour dcviuer luut cela. 

RICHABn. 

Mais. diS'Rvni... poarquoi u us«tu pas élé prétenir le gooter> 
Dcur de cet èvéïiciueiitr 

SAvm.. 

Parce que je doute de son üevuiicmeni nu roi. 

hicharo. 

El pourquoi a'c 8 *io pas du nombre des mécontenta? 

8 A«rEt. 

Parce que J'aime le QIs de Mnne Stuart. 

niCBABD. 

Qne ne le hitcs>ta toi-ménur » <ia dcrcBse? j 

BaBUCL. 

Ceat qne je tooa aaia ploa lubiie qne mol» qui ne auia pas 
Biarii)... 

nicfUiD. 

Et qni i*n eonQé ce complot f i 

SAaim. I 

Pcs hommes que je puis désapprouver, miia <|ne Je ne vchh ' 
drais |ia& perdre... ei, comme sur ma propre dtscréljtin, j'ai 
compté sur l'huuueur du capitaine Richard. 

«ir.iiABD. 

El tu as bien fait... Celte nuit, «-i je ne meure pas en chemin, 
i'asieindrai le roi Jacques... Fi que dois-je faire pour toi? 
fANl'SL. 

Peu de chose... écrire quelques i<goes que je vais voua dicter. 
niuiABO. 

Nais... 

SAMUEL. 

Vona aiiret innjours le droit de les anéantir, ai to«a ne toniei 
ne le» contier qu.in<i rlles seront éeriir!^. 

Kicbabd. pa$$uni ù In loble *• 

Cest vrai... dicte... 

SAUtiEL, diclenf. 

« MUs comtesse Arab-liv... 

fiiuDARn, lurpris. 

Arabetlc? 

SABUEL. 

Oui. 



mcntani (crlt. 

Après? 

SANtEL. 

« Samuel Wartnn (c'est muii ooin)... serviteur dévoué du 
« comtr lUimIton, et qui fut |>risomner coninu’ lui b ta citaile’.lo 
« dr Porü>in»uih, demaiitle à entrer à votre hervirr... Je voii« l'a» 
« dreaae. cl loiai promis mn proiectirm auprès de vous...* Signez. 
nienABD. itpréi avoir $igné. 

Et quel est donc tou but? 

BABl'EU 

B’.*ihord, de bien servir la eomiesse. et ensuito de Ini c<«tKier 
peut-être on praml ferrer, afin quVHe tii’aiile a clicrrber le Uls 
d- mon ami dans un monde où ma pauvreté ii'e dvfeiMl d cuiivr... 
Lli hiru! voua faêsiiez?... Qu>^ fr.Kcuea-voua? 

BICUAkl). 

Rien. Voici la lettre. 

SABUEi. h prrnanl. 

Merci... Ah ! j'oubliai»... si par hasard vous étiez inquiété par 
le» conspirateurs, leur mot d'nrdre est ; VJivangite et le pape, 
aiCOARU. 

L’Evangile et le pape? 

9AUUCL. 

Oui. Dieu vous garde, jeune hmmne ! (/f moula la teine.) 
mciiAtiD. 

Mais di6*moi? 

SABIEL. 

Qu'csi-ce? 

RICRABI). 

Si le roi roo récompi nse, t|nc ir* dcvrai-Je? 

SABtU.. 

Rico. (// un d la porte.) 

BtCilABO, /'cfroHipajrnnnf. 

Cest peu. 

SABLilll. 

Cest assez. 

BICniXD. 

Tu n'es pas ambiiJeox. 

SAUfri. 

Je n'en ai pss le tempe. ca|.ii Que le ciel tous proté|ét 
iicnAno. 

Que le cid le rotidtiise! (&ii;ii:rf «or/; ta nuiï namenee.) 



RICHARD, rewf. 

Siniplière aventnre !... si c'était un piège?.., mais pourquoi?.,.' 
je n'ai pse d'enttemis.,, et si l'on vnu:ail int? perdre, mt ue m'en* 
gagprnii à agir daris riniérèi du rot... Koii... ce cnmplot chi 

r rohable : d'aiUeur», Lterirani m'a d>-jà dit avoir eniemhi parler de 
a|itaiion des méronienu... Et c^t liuuime. mieuz inftiiiii qoe 
lai, vient de me dévoiler leur» projet... AHoris... à l'oeorre... je 
n'tii pas le temps de réQ<-<-liir... Ma chainu|w... luVot liilcle.. 
(/I en pour forfir rl f'nrrétr au fond.) Maiv quels sont res iiom* 
mes qui entrent dans In cour?... Marcel «a à leur rencontre.. 
Que veulent'ilst... Oh! je n'ai pas le temps de lu’en informer.. .je 
dois au contraire éviter leur rr neoiilre. car tout retard {nuirralt 
eompromeilre la liberté du roi Jacques, et faire avorter ma lentn» 
iive. Allons, capiuine Richard, à U incrl (/I l’éciujppf à droite.) 



JACKSON, TROIS ARCHERS, par U fond, 

aCesob. 

Tenez, b&tez*vons... entrez dans cette rhzmbre... cherebei, 
fouillez... brisez, et inaî les ob>eU eache<, tous les p.apiers éeriia. 
Tons me les apiMiriercz. (£ei nrciyerr entrent à gauehe.) (loi, «.''est 
bien elle!... je l'ai bien recomtue, face à face avec elle dans cette 
voilure peudLinl tout le traiet... plus j'y songe, plus je me 
crois »dr ilu résultat que j'es|ière... Oni, r'était bien Marie, la 
trmme de Georges... et le capiiaicie Richard doit cire l'i-nfant 
qui venait de naître il y a vingt ans... lui reriiciili par un p:is~ 
leur, a boaircA... lui qui ne sait rien de sa famille... et semblo 
en avoir trouve une tout eniiere dans Marianne... ou plmdt dani 
M-trit... Marie qui avait un fils et qui ri>n parle pas!... Que 
rait'il donc devenu? (t’n areber parait avec det papiert; ta deug 
autre* l'aeeompagnent.) 

en ABcnn. 

Voici, inailre... ce que nous avons trouvé. 

jaCesom. prrntnit le» papier*. 

Des papiers... donue, (/.r« rjaminant.l Oci est l'acte d'so 
qui»iiion de celle ferme, (li le jette sur la laUe.) Des (eitres !... 
voyou» leurs dates... il y a pluvde vingt ;in«. . sigii«ii'«„. Geor- 
ge»!... Abl je oe meuis donc pa.» trompé,., lu m’.vs tburgô. 
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rcMnte Amnrny, de trmirer no •’inpM'neineni au miriai^e de kh 
cb-ird arec irn-' Aahelle... Tti aerav cuiitem de mm.... (>fiir 
orrAert.) Ec'ouiri-moi, \oua auirea [Let arrhert Centourtnt.), 
voD> silex attendre aux enrlrnos de leue ft-roie le retour de 
dxme JhfariiMi«‘, roua i'arrétcrei mus beuil, et la evaduiret au 
palais du guuvcrocur. 

IBS AKCBCU. 

La dame Uarùnoet 

XiCiroT». 

Oui, la rofre do eapltsino Hittrard, et ta femme de Cror^ 
Maxwell, liU du bour^■all M-'XW' <t <)uj a loé la relue Marte Stu^n... 
Vtuex... [lu Mrleni par U fond.) 



ACTE IL 

Coe siTle du château de lord Auioid^. pArtra lei#r«)ee; ime fr»6iT«; 
tables, s«64et. La table est au prunier plan, a gauebe. 



SCilNS 1. 

LORD AMORNT, sruf prh dt h fen^r», rtgantani met o/ini' 

(ionau dsAors. 

Le ciel s'éclaircit \ rborixmi, la pluie ne tombe pta«, maie les 
nuages mar> beru atec Ltnt de rapidité qu'il r>i à craindre que 
le treni qui Ics ptiUüM' u'iimèiie encore la lempeie... QiiHIe niiii 
de désasitre l... peut-éirea-t-eMe eRi|ét-|ié les ii.ccuntri.tg d’jpir 
contre le rni J»i-«|ueit... et, h'il en élan ainsi, ranesuiio» rie 
U-ime M Tiaiioe ii'aiuêneraii qirmj ré^mUt Uot» UMlif |o>iit moi. 
(FoptaNl cnlrer Jackson.) Ali ! te voilà, Jacksuu... bit bicut 

8cz:9x n. 

AMOR.NV, JACKSON*. 

JSCKSOn. 

DeiB ceiSa travailleurtt soni im rupéf par votre ordre au sau- 
vetage du navire qui & échoue ci-tte nint en vue du port ; les 
veilleuri de> côics oui signalé la perle «l'uu caboücr, et la tuer 
up|M>rte toujours de iiouieam «tçiirig. 

AMOaMY. 

Quelle tempête... JaoksimI 

iACKSOK. 

t'urmuse. milord... Celle nmi restera daut lo souvenir dee 
babiUiiM de 1^01 teitiouth. 

ahosky. 

Aura-t-ellc perdu ou pré»«-ne le roit... 

JACKSON. 

Il n’avait pas encore atleim crue nuit le détroit ob l'épiaient 
les nraroniciiis... cnr dans ro.«es, etneorté pnr la on 

auniii vu déjà sa galère ; te Tent n'a cessé de suulTtcr dans la di- 
reclimi de Porbiimuth. 

AX08NT. 

Tome rassures, Jackson... Occupons-nous doue, sans retard, 
de la dame M.'iriauiie et du cxpiiatn-v (ticbard. 

JACCSO.V. 

Tous pouvet dire de Marie ei de soo fils ! 

A>lUn.^T. 

Non, Jackson, pas encore ; d jus toutes ses letln» que i’al par- 
eourtics. Ocoiges a évite de p>r|.*r de son tils... Bien que cha- 
cune d'dlci prouve la liaison de G'oritrsel de M^i ie, aiicuo.» ne 
oousaitiorKe à ptibiisrd'abUfdqac.M triiiine est Mane. «•tL‘l»^ultc 
qu'elle evl U mère du capiiaitie... Et si elle nie (•b^Üiiénicnu.. 

jACKSO.'t. 

Noos aurons déjà pour nous uu doute qui pourra Duir« au ea- 
piuiiie. 

AWOR^T. 

C’est une certitude qai eeMit une victoire. 

JACKSON. 

Nous parviendrons pent-étH* à J’acqitérir. 

AUOIINT. 

Je veoi, sus retard, questmiiner dsine Msrlame. 

JACKSON. 

Arant tout, milord, |« vous cottM'ine (Tinterrofer en person- 
nage doDi les réponses vous gervirout peut-être. 

AJIOINT. 

Qui dûitcT 

jAnsop. 

Avez-vous souvenance d'uu ccrtini Samuel Warlon t 

AMUQNT. 

Le laboureur d'Csscx? 

JACKaee. 



\ 

î 

Oui... TOUS n'avfz pa.t nulilft* setis doute que ce rm Inl qui ^ 

voulut dcfeiiilrv le couitu U dans la cabane de CeorgM... I 

AUURVr. t 

Ct que vous emprisonnàics .1 iiiiitadeilede l'ortxmootbt ' 

JACKSON. 

Précisément... Eh bieu I iiuiorii. Lier j'si revu ce Saoiuel. 

AKun-NV. 

Où donc ? 

JACKSON. 

Au palais de iniss .qnbrlle, clirx l.vqnelle il se prêseotail k 
lilrt- d'itneieu serviteur du roiuie liamiliori... Je me suis vnovena 
qu'ii avait été l'ami de George*, qu'il avait connu M «rie ; et pen- ^ 

s.ml qu'en le l|ll•■‘>lioullalll vous pourriez («ui-étre d’-couviir | 

quelque cLosed'iiupuruQt,je r*i fait voNir ici de voire part. 

AMORNY. 

Tu SS biri) fait, Jackson... Oui, j« dois lequestioanoravaDt 
klsriaDiic... Fats-le vcmr. 

JaCkso.n. 

ic rais TOUS l'.imener... nul. r*l. t/fser/.) | 

ANiiRNY. d/lanl s'asseoir p>ci de ta table. 

Ce( bomnii* e»i sauv nu'ItaiH'e... il pioi^ra iun)nurg me dire eu 
qu'il .iviiii :ip|>ns avant miii ■tTOviatio», et lu aiuer à euntaiitcre • 

Mjrie. si elle voulait nier *ou pa»se... Le voici, (yacàaeis imtro- * 

duir bumurl cl sort.) > 

6c±iqz m. 

AMORNY, JACKiON’. SAMUEL. 
akornv, d .Sanue/. 

Eflirez, Samuel ! 

fiAMt CC, enfrnnl. 

Salut, milord... (Sur un qrare d'Amorny. /acltson a# réNN » 

A pari.) Seul avec moi... que veui-itr 

AXODNY *. 

Nous nous sommes déjà viin. .s.tniBeI... 

SASICL. 

Oui, milord...U y a longleiup»... dans le ravin qqibordiii rélao| 
de la plaine... 

ANONNT. 

Ce jou^lè, tu fus... mala lMiii . et l'on t'a puni... 

SAKCei.. 

Oui... j'ai fait alors quiuzr iitins de ptimn porrr avoir eu U 
roaladrcvse de ue pas vous lai-vriioyi-r... Et depuis l>u«, j'vi é'A 
einprivminé peiKfaiit viiiçi ans poLr avoir aimé la mère du roi 
qui noub |uuveruc aujouru'ltui. 

AMIilINY. 

C'est i répnque de ce second cciprisonoeinciit que Je fai vn 
pour la seconde fois... 

lAitn.. 

Où dooct 

Ayon^T. 

Près de Douvres, dans la cabjnc de Georges. 

SAXeU. 

Oc Georgest 

AKOCNY. 

BlaiweU... 

RABCEL. 

Je ne vous y ai jcmab vu. 

a*cvf:!ct. 

J'étais manqué... 

SABcn. 

Ail t e'etait VORV ipii... J<- is* m i-tnnno pas si je ne vnns sf pas 
reeonen... car, gi j*at boiin>' nr^'inotre, vous n’nviez na^de riaaiim 
le jour que... ( Il fait tegerte dt te jeter par-dessus la hdit. ) 
axoint. se îtruit. 

C'enhool... e'csi boni... Et. dis-uiol... ta coDualssaU ce 
Georges? 

SAItl'Et, ré,VrhitsatU. 

Alil c’était lo comte Aiuuinv qui... 

AUOh.NV. 

Eb bien! tu ne me répond' p-s .. 

SAMLEl. 

Pardoo, milord... c'est que je t • u'aU... 

AUCR.NY. 

Et que peîi9at$-tu? 

SAittnrL. 

Je pensalA que si je n'afsl* pas eu ta msîadresw» de vqn* repé- 
rin-r dansiViang... vons n>ii»!»iez pas pu. qi<e!ipiOh années pins 
tard, arrêter le CAtniellamiUou... Mais enlin... eVht lait, c'est 
lait... Il u'y a m lUieureuscmcttt pas u rccvutincuctr... Eivuui 
tuedcuaiiutez, milord? 

AMOtNT. 

St ittcofltaÎMaisceCeorseb Maxwell? 

SAJllSL. 
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le toi deval» ta fie. 

*«opXT. 

Teeoaaateeaif uuü u m ? 

KAJltiL. 

Uark? 

aaouiT. 

Oel... 

âAiüii. 

le Fai Tie. 

AIIODXT. 

El leer cofanl?... car il avu;t u>i lile. 

BAsaitL. 

Oui, ni'lord, rpi> evaîl htiU ih<»io ;iior«, ifn) dott nroîr tD^n* 
leoaul prè» de cl uoaiis... Ce duU itre uu h<jiuuie* 
aJiûR.'iV- 

To en es bien sAr? 

SAXLBL. 

Oh I oui. bien sûr, m«icr({. -v 

AfoR\T, d pcrr. 

VoilB une franche af!<.uu:i tn... 

SàMUL, à part. 

OAfeutHl enfenit? 

snoA^T. 

Cl Marie n'ignorsU pa» C|uit (;> orge« élail fîls Ct BTaifrell, 
ai'e&i'Ce past 

sm-rt. 

Georges s'est iné lonu|ue f> i»me Tenait de ra|>prrDdr«. 

SMOSXY. 

Dès lors, elle a dû cacher a wmi enrant le noo de seo pûre! 
stmet. 

EL'e a dû in&ne drlier qu'ii !.< pour sa mère.,. 

AMua.>r. 

Cl ui n’as pas rêva Marie? 

savm. 

Ilébs! non !... Tai dl4 vingt ;iusen prison, et depoiâqoofCD 
Mis soru^jersi vameoicui ctierchce, 

AUUB.NT. 

Que lui foohis'tn donc? 

SAfi’rr, 

La revoir, elle et son Ûlç, pu..r l 'Ui- Mais votts^nltord, 
qui en parles avec luiêrét... 

aaoK.«tr. 

le Fai vue, moi. 

SiNCEL. 

Où doae, oUordf 

ASOaXT. 

kl. 

SAürBL. 

Id... Etsoo entant... son lits? 

AMOaST. I 

8od flk... tioQs en par}cron> plus tard. I 

BARtSt. 

U existe donc encore t 

AioauT. 

lel'espère; mais d'abord, c^iusûrqueiu reconnatlrais Carie... 
depuis ai Ibngleiups... 

esniTt,. 

Oh! je la reoocnailnis, inii'M<i,ie fonsratOrme! 

ABoa.Nr. 

Attends, et ta vas la foir. 

SAMiriL. 

ItTOirl... 

AX015T, appttani d ta perle du fàni. 
la^son!... 

SABIBL. 

enfin! mon Dieu! tous TeiMZ a nnirc seronrs... fO^Aerrtnil 
Âmamy tjui parte bas d Jackson ijtU tirut d'ttUrtr.) Que dikctiU 
liT... (^ariksoit fc mire.) 

AVOBT?. d 5a»t«el. 

Ecoute, Samuel. [H l'oMird prêt de la lable.) 

iASiUtl. 

Milord. (/li'approcAe.) 

AJioasT. 

Tiens kil...etreütR prè>tle moi... I'in* femme ra venir... 

M rtxam*oera& atteiitncmcni... «i si tu reconnai* rnelletlane, 

M mère de l'eulAnt de Ce^^rges Maxwell, tiii'aiicunc exi bmalinii 
■e te trahisse... tu me le diras bas à Forcüie... et lu me laisMtias 
ee«l avec elle. 

SANm. 

liaie poorqaoi, milord... tout ci> m^rstèreî... 

Ail»RMT. 

Tu resteras au palais, SinHi*!; et quand jete ferai rappelée 
près de looi, je puuirai pvui'é(r\‘ Tco dire (laxauuge... 

BAJIUIO.. 

C’est bien, milord. 



AVORtrr. 

Ta feras ee que Je te deasti ri <- 1 

I SABuei.. 

Oui... 

ABOaUT. 

Te te jures? 

SABCU. 

le le jpre. 

ABORflT. 

I.afetri... rois discret, aiienttf... et rrgarde.U bien... (£« 
porte ê’ouert, Jatkton entre «n ceusanl acet Hartanne par ta 
droite.} 

BABun, à demi-^rois. 

Marie!... C'est elle. . iniiorti, cVai r>fe. 

AXoa^V. d demi-txtig, 

To ne te trompes pa»? 

SABiBL, HanL 

le le jure sur ma téiet 

AnosTT. 

Siicocol... C'est bien... lai<sc-nnnt... 

SABCU. d part. 

Que veut'il fairr? N'imporie... jui va Marie, naintenant je 
Mu/ai bien la rejotudro... 

* AMoany. 

Cb bient 

SABCEL. 

Je mr relire, mîInTvI... {fis approche de la porte du fond, prh 
de laquelle faltmii Jackina. f'arr/tc encore un« foi» pour repdr— 
der Motianne it »orl aeec'Jaekum.) 

•ciara !▼. 

AMORNY, NAmATÎNE*. 

■ tSTAriMR. 

J'attendais avec impaitprce. rmiord .. l'instant où je tods 
vernis... car celte nuit... J’ji <i(é eniraiuêe b'im de citer bmi, 
CuQtmesi j'eUts coupable... Que me vouiez- vous, nilurd? 
ABOSTT. 

Yniis parler, dame llariano<', du rapiialne Hicbard... 

BAUIAfXIt. 

Evt-ce qu'U lui serait arrive m.>t{jeurY 
ABOtny. 

Pourquoi celle inquiétude?... 

BAaiA.«ira. 

Parce qae, hier soir, U s'esi mis seul ea mer tm lae létif» 
chaloupe. 

ABOMVT. 

Dier?... 

BABTABIVB. 

Oui, milord... lino heure avant la (empAto.., 

AXOt»y. d pari. 

le rignoralsl... (I7a«r.) hun, namc Harlaime, J« n'al rlea 
appris sur le «on du capitaine: iiisis.uuircle danger du naufrage, 
il en court un autre piua tertihie pcoiHUrc, et dont vous aeule 
pouvez le garauUr... 

■ABtilUlI. 

Mol, milord... 

ABORBT. 

Oui, Marianne, avec an seul mot. 

BABtlKVB. 

Lequel, milord?... Je sais prête à le prottODcer. 

ABua.fV. 

AroDez'Doi donc Bcuètcineui que Richard est fils do Coorm 
M axwell... 

BAfItAfIVB. 

Lui !... Je ne sais pas, moi. nuinrd. Je n'al jamais vu ton ^èr«. 
AKOa.NT. 

Si vous me rsvoura Ici, à iiitii qui comprends votre njrsiéro 
et qui plains le c.'pîtaiuc... nous pourrons pcm-«lre le sou»uAir« 
à la ligueur des lots.., 

BAntAîtltR. 

MaU, milord... je ne sais rien... je ne pais rien Sfoocr. 

AMonsY. 

PouMant, Georges Maxwell étuit vuire époux. 

BAIIAMAB. 

Non. milord... 

AJIOBST. 

Ui bumme qui aoKiTiei fkjitdo reconnaître en ions Maris... 
la iciiuoede Geurges. 

BABtAiCII. 

Il s’est trompé. 

AMoayT. 

Vous mentez!... fermne... monfroni de» Utire*.} Juki 
les leure» qae Georges vous écrivait auueluts... 
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■AVAinif. 

Des leltrest 

▲Mourr. 

Trouvées cbez vous... 

MARUimi, à part. 

Mon i>icu!... (Haut.) Ui Ihcu. oui, milord... .i'aimaisGeor- 



AHOK3IT. 

El vous loi aviex donné trti liHi. 

msunsi. 

Ccsl vrai... 

AMÛILKT. 

Oue&t.il devenu? 

BARiArrM. 

Je l’ai perdu peu do tcmp^ aprêv ia mort de arn péro. 

ANORNY. 

Qui a donc donné la aépiilxiro voire enLui? 

SARIANXK. 

Le pasteur de Douvres... 

AlORjrT. 

Il pourra l’aOlrmer... parseritieui? 

BASIAANS. 

Il est mort. , 

AMontrr. 

Fort il propoa, uns doute... Un aveu de vous. Marianne, pour* 
rail sauver Hirhard de Hirnonimie où vnim sileitr»» r.! |« plun* 
ger... C'est avec moi qu<'. «lès demam, le r>H «rAngleterro va 
rherehor le pettt*tll4 du hom’roiu,do Marie Sliiun... Noa in> 
dires cerlainA nous condiiiniut k Hfiireboi: l(M a'.i«aine, coti« 
vainrii, aur:t demain h ctiuiMr entre le terrible devoir et la pri- 
s»'n pen»é*oelle... Autntird'hui, 'ous pouvet le siuver. Urfariê 
Tfttt immobiie et rêfléthit. À p*tr(.] Elle he^ite'.-. rap^tro- 
«haut d*rU«.; Eli Incul MarMune?,.. (La porU du fund t'omrê,) 
jACssav. 

Milord! un matelot insiste pour parler au gouveroeur. 
AltORtIY. 

Qoe veut'U? 

jacesor. 

Faire une révélation au sujet du fils de Maxwell... 

■abiarRI, d part, ouer Irrrcwr. 

Une révélation ! 

AttoiRT, d JocEsois. 

Que$iienno>le, d'abord. 

JACIS02I. 

D refuse de me répondre... 



Que dit-il T 

Aïonirr, à Dertram. 

La preuve de la mon? (Jarferon paete à ia droite d’Amomy.) 

BERTRaM- 

Elle est font entière dans ma conscience... et dans ce que Je 
viens vous dire... Ecoutez!... 

ABORmr. 

D’sbord, tu dis avoir été raiiii de Georges^ et sa fenune ne te 
reconnaît pas... 

BRRrRAM. 

Pjrce que s* mémoire «l iiiüdélr. (A iforiaiiiM.) Mais re- 
sardez>moi donc , mad^ime... m» mr rrcmiitai>.«et.vous pasî 
MARCARRR, te reeoHTiertuant. 

Grand bicul 

BER1RA». avec précipitation. 

Elle me reconnnii, milord; roa.v queotKimicx-la donc. (A Un- 
rw.)Uais, dilcadedoiic. inaiiauie?* 

MAii-ORE. rAerrAnni d ir remettre. 

Je reconnais cet Jimmue pour avoir cte l'ami de Geortea 
Maxwel. 

•BaTBAH. 

El en écliango de ion dévouement poor moi qui savaia ses 
dniilenn, Genifes avait danv nn jour de fièvre exigé que je m'en* 
gageas'«« çar scnneiit A faire mourir son fils an berceau, si le 
malheur l’obliKeuii ii se tuer liii>inéme... El quand, un jourfaul, 
je tfOuTsî Mir les rorlieni de la fa|i»iM> de Itouvrei; le corps ijta> 
ninié, mutilé rie Gi orges qui s’etoil jeté k la mer, je me souvins 
•le mon senueni... et, plein d’on douloureux courage, ie pris 
le ebcniinde la inorec rabane, et chaque Jour en com^olant la 
p.iiivte veuve je versais un poi»ou lent (bits le breuvage «Iri’enfanl 
condamoê, qui s*e«téteHil dAiiAlesbra» de sa mère... GVtait un 
rrinw.en même icmpR qu'un ileviur... et le ciel, qui n'a pss fait 
les iiijavtes lois des hommes, m'en ahsou'lra peul-éire; maisk 
celle heure le capiiaiiie Rieburd. enfant nlundontié jarii«, sans 
défende contre leiBuspcoiis...co4ii]irmniAparsmi 4geei rafTeetion 
de dame Marianne, est aeensé d’éire iVnfani maudit... Mais je 
virm. an pris de ina vie. vous dire la vérité ; et je le rcpéie ici, 
j'ai am‘.mii le dernier des Maxwell... Ces>ei donc Imiie rccher- 
die... il est mon... et vaux r»c le trouvrres pu«... puiaquft vous 
tenez entre vos uiaios l'btMnme qui l'a fiit oiourir... 

■ARURRK.d pari. 

Seigoeur!... vous êtes iùihoiii de sou courage... 

ASORRT. 

Sais-in bien, toi qui le livres ainsi, que le meurtrier est 
de mortt 



t€dorai ▼. 

LES MÊMES, BERTRAU. 

■BBT1IAS, en dfhnri. 

Arriére!... je veux entrer, vous dtv-je... (Il parett et e’ûrrdie 
m fond.) 

■AitAinnt, dparf. 

Bertrain. 

avoRirv, attantà lui, aroe entire. 

De quel droit osvs*iu entrer ainvi i^anv permissloot 
BERTRAi, rttiemeiAl. 

U s'agit bien de permi'^^iiiii quand il y va do l'honnenr iTnn 
boiunie... Lj wTiié aie Hrott d'entrer partout... et je l’apporte 
âvre moi... Milord!... j'ai appnn tout b l'bcure, p.ir ues «n h'-rs 
avec lesquels Jetravaillaix sur le port... qiH‘ le c.i|)ti<iue Hubard 
est soiiprnnné d'étre le fila de Georgev Haiwell, et je suis ac- 
couru, moi, qui peux vous dire la véutê. 

■ARlAfl.Xf ’. 

Que va-t-il dire? 

ABORNT. 

Parle donc... 

BCRTBAl. 

Oui... milord... dame Mariann» était bien h compagne de 
CeorgcR Mavwril et la mère de leur fils... Je le sais, moi qui 
éuts l'aiui de Georges... . 

HAtiAimt, d part. 

L'ami de George*— 

BUTBAS. 

Et je sais encore... 

HABumn. ' 

Georges n'avait pas d'aon... milord... Je ne connais pas eel 
boimue... 

•EBTBAM. 

Il en avait un senl, et c*éi.>it moi... Cette femme... milord, a 
(i6 Vues direqae leurenf.tni éi.iii mort reune encore, et c’e^t 14 
ce que. |i«>ur le repos du cupnaiiie Kicliatd, je Tiens vous aflir- 
ner, moi qui lu sais mieux que permone... 

■ABiAMiB, d part. 



BtRTBAS. 

Les hommes qui ne jugeront di^rideront... 

AMORMT. 

El la espères sans doute qu'ils n'exerreront pas ssr loi lavio 
la rigucurde leur Justice et quetonmeosoage ne te vaudra puis 
mort. 



J’ai dit la vérité ... 



BCRTBAB. 



ABORIVT. 

Et la torture pourra peui-ein t>n faire dire une astre. 

■ABiAN/iB,fajMnlauprè« iTArsiony. 

La torture !... 



AVORfVT. 

Qii'avex-voiis.daine Marianne? Vous sembler piendre eo pitié 
rhuiiiOie quia tué votre fils... 

habiaritb, embarratiét. 

ffon, niiord... 

ASORÎCT. 

Aller,.. M:irianne, von» èie>. libre... et nont vous rappellerons 
AU liiliou:il pnur y voir enudamner l'assasAin de voire eafani. 
(A Jarluon.) J»ckM>n! fais donc sortir hhroment dame Marianne 
du palais et fais venir de* arrheni. (Marianne t'imeiine H nri 
/eRfementrl en affpetaHt ie calme en prétenee d'Amornu. qui ne 
la quitte pas du regard,.. Jarkson sort avec elle.) (A Brrtrsis.) 
Ton plan est bien combiné, ücrtrainl... maia U eat rempli d'un* 
prudence... et de ntaiadresae. 

BERTIIAJI. 

Je ne voua comprends pas. mdord..^ 

AB0B5T. 

Et mot je t'ai deviné... Tu le livres au tribunal pour le saisi 
dncapiuine Ricliard... parce que lu espère« qu'avec M>n secours, 
et surtout av«>c celui de la jeune coutiesve Honiliun auprès du 
roi. la roritlamnaiion pourra se réduire & la déportation... cl jô 
pense comme loi, Iteriram, que la po^iiiun d'nn detmrie. qu'ac- 
compagneraient lr« kii ufaiia de I» riche cuoilcsse Arabelle, vas* 
drall Biieux que celle d un oln<rar matelot. 

BEBTRAB. 

Vous neresao tribunal, milont... imur me faire eendamnerh 
mort, piuaque vous ne pouvez rcui^ir A perdre Je capitsius JU» 
«kard. 



( 
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ANon^r. 

Jé ne fcui» p»i renn«mi dti <-a|iiij<ne. 

nrDTkAtt. 

Vous irouloz perrtro un riv.ii i]in vo:t« fnit pAirr. 

Anf>»wt. * fmffirlfint. 

Je \*oirx!... Je feux «iitp^dier qii*- lo liU d’un h itrrean piikse, 
i l'sMile d'un mensun^c. perpétuer m lace uiaudile dunh de» f»- 
miiles qu'die deiuleroil plu« lard... et cVat pour éviter iiit sem* 
Uable mailicur que je t erradiprai quelques uiots qui pourrunl 
le conjurer. 

ertiTRAV. 

N'cspérrz pas, raltni d, quo ma mnri sur Im chevalets anêan> 
tisse plus tard }a puhliciiu du iiieurire dont je m accuse... car, 
avant de tous l'avouer ici, J'en avais ccrii la icvélaiion an grand 
justicier et au toi Jacques r'd'AnplHcrre. 

A»oa^r, /ui ieux. 

Et je leur écrirai, moi, les nouveaux aveux que t'arracberoni 
le» tounneul»,*. 

8SBT»AH. 

Et je vous en défle. milord... 

AMORNY, furieux, ca ourr^r ta porte du fond. 

(yur&ion poi'utl uetc des arehert.) Tu u’as plus lieu i direî 

BtHTRAU. 

Ilicn. 

aux arehert. 

Conduisez cet hotnruc dans les cjLhote du palais. 

BetVTftAN. 

Et von» verrez, milord, cumuieiil uii homme prêt II monlcr 
vent Dkeu. le jtiçe Miprcmn, sait mourir, sau» pmférer une 
plainte, sou» la verge de Ter et wuv les leiiaiiie» zitiiute»... [Aux 
archers.) Veuez. (It tort orrr les archers.) 

AMonvT, d Jackson. 

JacUoA, fois venir Samuel. iJacktvn sort.) 

BCÈNX VI. 



AMOnNT, seul. 

La Tolontd de cet homme mVponfnnte... Aurait-il miment 
tué le fils de Georges Maxwell?... Non... je ne dois pas me de* 
Coiirager cncruv*... peui-èlrr Samuel peiirra<i-il êclairrir cer> 
tains faits... Mais cependant, i-i en dépit de tout ce B>.‘rin>pi per» 
»Hie... il y n deshniumes lH>roît|iies qui meurent pour nn piin> 
eipe, une pensée, un serment... ruil de eeux-IA... sa mort 
asvurerail à jamais le rrpo«de Ilichnrd, d« Kicliard que les è>c* 
■emeots rernhan-nt plus intéies^ünt emore aux yeux de iiii.ss 
Arahelle... Hebs!... mon iiiqmeliide est grande.*.. Et le rot 
Jacques, est-il ruainlenanl aux inuins des ronjiirés?... La irni-> 
pétr... de celle nuit... l'a-l-elle pnuvsé hors un leiiralleiiite?... 
Qvi'est'it arrivé?... qirarrivera-l-ii? Ma léio souffre, nui pcnsi'c 
se perd en ronjcciBres... (dprrcn'onf Samuel qui enfte, tnfro* 
doit par Jackson qui m rvffre.l Voici iiaiiiuel... 

AcildB vn. 

AVOnNY, SAMUEL. 



ABOHNT. 

Tu rve sais rien de ce qui vi,-ni de se passer, Samuel? 
SAVtSt.. 

Bien, milord... 



AIIOR>T. 

Tu désires trouver le filsdn t>curges5[axwcll, n'e»l-er paa? 
SAHUSt. 

Je donnerais pour ceU dix années do tua vie. 

AXOK.XT. 



Cl moi aussi. 



SAMUZL. 

Vous, TOUS le diercbez donc encore?... 

AUÛBNY. 

Oui; mais sache d'abord qu'un homme vient de s'acciisor do 
l'avoir tué. 



SAStlZL. 

Teé!^ 



AltOaiVT. 

Hais il ment... Je l'espère. 

SAUl’EL. 

Abl... et quel est donc cet liomme? 

AMONVY. 

Un humnte qui doit avoir de ji>dis fe seul conlldeni de Georges. 
SvVU'Et.. . 

Il ment, Vmrfuvcx raison. Georges n'a eu qne mot 

pour confident. carquriqucA inii.iur» uv.tni n^orr... il tu'u dtl : 
• Je vais te confier un serrri, M:imiicl* que lu saoras seul, avec 
Diea, mon père et iiioi.i Et ce fut aloniqu il lu'avuua sa naUsauce. 



AMORVY. joyeux. 

Je savais bien qn'U muiiJii. 

svsÉrn. 

El quand diinl avoir tué cneur.uitî 

ANOBSY. 

Teu de jours après la mort de .'un père. 

s.vniKL. 

El le fils de Georges vivait cii'^ore plnvicors .‘‘•mées pins lard... 
Aiionxr. 

Qui te l’a dit? 



SAMCCl. 

CcorgM m'avait charcé, s il mourait, de reenmmander sa 
feniine et son fils au pitsteur di* ftouvre.H... et jn ne pii« accom- 
plir devotr. Je fus fait prî^mnier ; maia dè> qui; je fuK iilire, 
je rue rendis h Douvres, m'i J aiqir» que, le jour rneme de mon 
arrestation, le pasteur uvju reeneilli uu jeune enfant et pns 
Marie à son service; et que. dix ans pins tard, quand le paticur 
moufui, l'enfant et la femme uni qmile Douvres eiivenihie. 

AXOMfVT. 

C’esl bien reb... recueilli imr le pastene de Dnnrres... et élevé 
par Marie, qui s’est cacliee smis le nom de Mariauuc... c'est bien 
lui... 



Qul,luL.. miiord? 

Le eapiuiiie (Uchictl... 

Kicliardi... 

Dtii. 

Le c.ipitaine Richard? 

Tu le conoaisT 
Je rai TU hier pour la prermêri: rots! 

Atioitxy. 

C’est lui, Samuel, qui est le Ivii de ton ami Maxwell.. 

SAtUBL. 

Lui?... 

A310R^Y. 

Et tu peux aller, sans eraiuie de méprise, trouvci m«iM<«a«t 
celui que tu eberebaiü... 

SAXI’EU 

Oui, s'il est de retour. 

AMOBXÎ. 

En cfTel. il a quitté Porisn" miIi U nuit doruière. 

SuVUlLL. 

Pour aller preveoir le roi. 

AttOftOT. 

L« roi? 

BAvim. 

Que des conjurés devaient ourudre an passage... 

A'IOt.VT. 

Des conjoré»?... 

5AHCFL. 

Et je tremble que I» tetnpeic de cette noU... Mais Dicn jnile 
l'aiim présiTvé... et je coûts m'en assurer, xniluid... (Jf tort 
rapidement par le 

AVIORXV, ICmJ. 

Richard est allé sur le cliemiti du roi J::cqiie«... S’il a pu Tel- 
teindro... U aura droit à sa ravciir... et moti inatiOBO avec la 
jeune comtesse Arabelle... 

iACEMtX. enfronf rteemnu parla tfrotm. 

Grande nouvelle i... milord I 



6AII0BL. 

AJKR.XV. 

SAMJÎl.. 

ASOK^VT 

SAUtEt.^ 

AYtOa.VT. 

RAMCET.. 



sci«x TtZl. 

LES MÊMES. JACKSON. 



aMOSKT. mrec terreur. 

Le roi?... 

ucxsox. 

Non. milord... l'équipage vient de prendre le deuil du eapi* 
tsiue Richard... 

Anoaivy. 

De Richard?... 

JACXSOtl. 

Hier lUebarri. qui a pris le targp wiil et strr nne frêle chaloupe, 
«'était pas revenu h boid Im-sqn cclau la tempête... 

AJIORÎVŸ, 

Eh bien!... 

JAtXKVH. 

Et la mer vient de rappoîter au rivage. le» débris de s.'i cha- 
loupe eogloulte cette uuit {vendant la fourtuente... 

ASORNY. 
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E( IQ les as vos ioi-mén)p? 

JACCfiO^f. 

Oui. milord... déjà la nmivco. «i«. la mort df lUchsrd ft fait le 
fo«ir diî ta ville... e^^ arrite.* ju'q»»e dira AialM'Iiis.. h Ir*. 
inatpiou, |oii« rennin (Jan» li chapelle du p<>ri. Mint avL'imuiiles 
«I prieut puur Je repus de râin<> â*t leur capiUiue ttaultagé... 

AjiUlLVY. 

Richard a cessé de vivre? 



JA4.KSOV. 

Ooi. milord... par suo ioiprudcucc... et vous u'avea plus de 
rival à redouter. 

V.. aioaiiT. 

G est vrai... 

jackso.v. 

Munienani, milord, que lUdiard est mort, que fereZ'Voos de 
Bettram?... 



AUOIKt. 

Efl rflet... CCI bomnc est dau» nos prisoAS... ci je crois oro* 
detil, Jaciauo.*. • r 



scimt m, 

LES MRiîES, MARI.\NXE. 



(ci... où je auis venu pour eiAuyer vos larmes... 

■AttiA!r.H£, en d/tire. 

Oui, Richard!... jViais . parce que, (errovant moM... 

Je voulai»... {Comme fnifipc 0 .} Mon Dieu!. ..je lUC auuvieiu... va* 
t*eu... cadte'toi... 



■jcbawo. 

Qu'avez-voes?... 

■ariakm. en d^ire. 

Non... ü n’est pas mon liU... je ne suis pas sa mère... 
uicUAao. 

Que dit-elle?.. . 

MARiArnri. rovroAr à la table. 

Oi écrit!... qu'on tiie le rende... qu’on le déchire... qo’ou le 
brûte... Milord... ptbui... 

RICBARO. 

Marianne... 

■AAiABRt. allant é fUrhard. 

Et c'est... moi... n^i... {Elle tombe dant Us bras de Bithard.) 

RICUABO. 

Elle s’évaDOttitl 

ABORRT. d Jttrk*on. 

JathAon. secours celle fcoiutcl [Hiehard el Jarkson Us trsk- 
tiennent et rrmméitrnt dans In ehau’bre d droite, t’endani et 
temps. Amomy conrt à la table, s’empare dit popirr qu'U met dans 
son pourpoint, ci court urrArr mûr ÀraMfe. ^ui ra entrer Us 
demicre dans ia chambre é droite.) Aireua, ladadyl... 



■AtiAinCB . dans U pins jTrnnd désordre. 

Airétev... mdnrd... PiU' ilr iouriii*-ntriirs... plus de pri«on... 
Beriram mentaïu.. oui, milord... il meniaii rumqiril avoir 
lué le ftU dr Georftes... Qu'on le (félirrr... qu'un ne le f-isre pas 
mourir... il voiiJaii saqvrr lUdtard... Rulinrd... tnon »an;r... m»n 
fliv, c> leluj de Ccoipe» MiixiAell... Vniü la vérité, miluid, el je 
puÎ!» vmis ta dire... uiaiui(.iuul que Uiciiard eal mort au pnn« 
leiups de su vie... 

4BOit.vT, d part. 

Jo le savais bieo... 

BABU!rKR. 

Mais vous ne répondez pas... voua ne me croyea donc pas?.,. 
qouA ne voyez doue pas que mon dr-lîre «si ci lui d’une mire qui 
a perdu smi enraui?... que rjai-ii que je pour vous 

Convuintrr qn<- lU'iuani n'a p»a tuo mon Tema, Je vais 
érfir- ... (EUe se traîne d in table d gaurhe, prend une piumr et 
écrit.) « Oui . Iticii rd cuit I cnfmit ite Gei>r|tr» Mavw>-H . rrnl.iM 
t qu'un pJsU'ur de Ih^uvres avwii M-creieineoi arcHiilU par bn- 
a loaiiilè... et que touK d>ux nou> levons élevé dan« ri(m<u'jocc 
a de SUD ori^iue; cl. je le jmr iri.l'n-orfirv M:«\w»‘lléiail bun père. 

B Signé: WARin. w inérc. • 

{S’éloignant de Us table svr laquelle elle lai.*tt le napier ) Tenez, 
milo'd!... et que celte declaiaiiou soit ronlru Je ht duüvraiicn 
de Berliaio... 

^oaxT. 

Il sera litvre. 

MAftlA^XS. 

Merci.. ■ qnand j'aurai délivn* Ücriramqoi se dévonail, jepoer- 
rai mourir, ei ma mon me rapp'wltera de Richard... puisque, 
pour le smislraire aoz ezigeticeb <k‘s hommes, le ciel lui a doiiué 
la mer proluude pour reloge et pour louiiKau... 

ABURXT. 

Oui dame Marianne... cci hoiume qui se dévoinilaen lilire... 
Cl vous ao^ Z au moins un .uni qui vous aidera à siq-P'^rtcr la 
perte de votre lualfacureiiv liis... < i. hicu uidauUmudaïuu... 

RiCiiARD, au dcAors. 

MariaDoe!*.. où esi-ei(et 

lUtU.VM. 

Quelle etl cette vouT 



êcÈsn Z. 

LES PRÉCÉDANTS. niril.»RD, ARABELLE. 
BicBARU, parauiovir au /o.ii. 

Marianne... 

«ABiAîTvr, Caperrerant. 

nifhnrd?.,. {Elle tombe dans ses bras. Arabette, gui arcOBH 
pagnuit RicAord, «Rtr# arrr lui.) 

Â1IUII!VÏ, iACKSOB. 

Vivant*! 

BicBAnn. 

La perte de ma ch:dnope avait anrrédiié ma mort, in.nls je ne 
ta! perdue que lorbqne j atteignais le navire que je voulid» rcu- 
eoiiirer... 

ABoiLVT, à part. 

Il a prévenu le nH... 

BicnAnp. 

El dIw ArabeUe* que j'ai revue la première... m'a conduit 



Bcinrx xx. 

AR.VDELLE. AMORNV. 



AIaBP-UB*. 

Pftorqoni mcreieoir. mdni.l? 

AJioa^y. lui prennnl la main el lui faisant desrendrt la scène. 

Rares que vob.* oe devra iilus vous approcher de dame Ma- 
riaune, qui est U mère de Riduid. 

AaABai.t.i. 

Sa mère!.*, alors je lui duis raiTcciion d'une ûile... car J‘aio>e 
son (ils. 

aMOR.M. 

Vous l'aiœcz!..* 

ARARil.LS 

Oui, miloril, de tmiie* Iih bi*ce> «le mnn Ame... Quand on m'a 
annoncé sa mott... un froid oi'a iuonr«riir*>'4anéte... 

I coimur SI j'allaiv mourir.,, ei i|ii.tml Je l'ai revu... iih) » aine en- 
lière reveiisil averlni... rt j<> nr sais m mon bonlinir r»i plus 
piand qur mon délire... iiiaU ions tes df m l■l'elllpolU;llt» et je 
ne puis plus IDC uire... Oui. milord, J'aiiMC RKbanll 
' AHOKÜT* 

Ft vous osez r»vnnrr, femau' iiupiudriim... s:ivei-vmis quel 
I est rccnl que djinc Manantm en di-liro cbcrdiail tout à l'bcurcf 

ABASiLLS. 

I Nou!... 

i AUOR>T. 

Et vous ne savez rie» de ra i.timile? 
j arabhi.e. 

Je sais qu'il nVn a pas, ii ilonl; n'ais... fori de sesvertua, U 
n’a pas besoin de se vanter d** celles de ses an as. 

ANoasv. 

Scs aïeux... étaient les exét ui< urs de la reine d'Angleterre. 



A«na?rT. 

El Sun grand-père a tué la n i-re du rm Jacques. 

ARAOZUE. 

4'est impossible. 

AMuiîiv, lui donoonr la lellrt de 3 fananno, 

Voici récrit de datiieManamieL li«er le, tudady. 

ABAOEUE, fr'Minl. 

horreur !... 

ABORvr, U tw reprmttnt aussitôt. 

Et demain, Riciuid, iusiruii de cetto rovulaiion, qu'U ignore 
encvwe... 



ABABCLU. 

Il se tuera, milord. 

ABORMY. 

Pfoi-éire, comme s'est tué Georges, son père; mais tobs 
pouvez, roilady, éviter ce AaM i-ur. 

. AOASStLB. 

Moi 1 que taiil-il faire |K)ur cela, nidord... Faut-il donner mon 
sang... ma vie!... 

ABORXt. 

Moine que cela... Vous nepuiivi'Z plus espérer devenir l'épOBie 
de Uicbard... ii faut atcuupiir le désir du rid Jacques* 

ABaBBI I-B. 

Milord 1..* 
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▲MORMT. I 

A cftte j*aoc4iiUjai ceiut leurv... de &Liisnne, et I 

farderai le æcrct... j 

ABABKUB. 

IdaU d'aulres le Mvent. 

asiobsy. 

Seiitemenl Jr'rfcfun... qii** je ferni laire, ei Warton, 

Tdtrc nouveau icrvtteur, b:>'i ik'I. h tpii j'.«i dil ikOi*méiiK' «|iie 
Bkliaid... UU! ceint r«. je tii'a». tirer >i «le lui. 

AHiMU-B> acte 

Ob!.*. mon Dieu! mun Difu! 

A?10IIÎ«T. 

Eb bien 1 que dccidrz 

ABAB£IIB. 

Demain, milord, tous aurez mn teponse. 

AHORNT- 

Demain, milndy. pas pins la>d... f/cne roi Jarqttei, (nat rétu 
de wlourt noir, pnrdrl ou fijad. Amot ity aper teaut quelqu'un.) 
Qui oee peuoucr otuaiV... Le rot!... te dicouvre.) 

BCtNX XII. 

LES MÊMES. JACQUES'. 

iACQt'ES. pjVr.'P'fa’«-’ne»L 

Pin» bas, milord... ne uip uMituiii-z pa«... 

ABABCLLK, a part. 

Le rw I 

JACQCSS. 

In rem qn*on l|;nnre ma p'e.e»ce b Portmoiiih. mi je saie 
verni locaftMto... Piwmii celle iMiii en mer, t'>>< pu irnuiiier la 
Ttfilame üt-s ronspiraietirA c|im ui'aUeudeHi rnt*»re, ei Je ^ciis, 
dfiueln. fttirprefiilro b mon lonr. Cniiiiii{Aes.inai. niilord|djus 
une dutiibve aecièie... i'ai bien des cIuiac» à voua dire. 

iHon»T. 

Je suis à vos ordres, sire. 

iArgi'ES. o^irrmni Arabelle. 

QneHê eni celle jeune femme T 

AHonrrr. 

Lady contesio Arabclle, sire. 

JAfoUSS. 

L'iidriüire d'UamiUon. £o eQci j« devais U rencontrer à Ports- 
voutb. 

ANonNr. 

El qiie'qtie» jours plus tiM je vini« nw*e prftenld, je rcspèfc, 
ai»« Araüelle Aous le nom de ladr ci<inu*»!ie Ainorny. 

JACgi ES. 

Vons vous êtes rendiie à inu» orsir, iJiil- dy Anihclle... et JVn 
féîictie le nub e ciMoic. Cepeudaiil rua leiire'ciaii un couscil. ci 
non pas un ordic... 

ABASmS. 

Sire! (A part.) Que faire, mnn i>iru! 

JiCQlt.. 

Venez, miladv, rênnnne ftitiin* <fti romte AmornT pent assWrrr 
aans danser a ma eonversiiiiüo avee le gmiYernenr... et «;etmt it^a 
fue le roid'Angirierre suit a>«i-ib>-iireux pour viiiuoirrir lit luaiu. 

ABABEUS, donnanl la muin au roi. 

Sire... 

AIIO&MT. à part. 

CUe e»t bmoi I... 

JiCQtES, àAmorny. 

ConJui&ei-nons. tnibod. 

auobtt, ourniRi la porte d ÿnucAe. 

Par Ici. Uajesiv. (Le roi patte avec Ariibtile.) 

auoURT, à pafl. acre t'oir. 

Efllln)... je suis sautèl... (lia eortent aQuucks.) 



ACTE III. 

le UiéHre tepréaente fine CeriM. Porie au fond, ei feneire ati fàiod, A 

£ iH-hr> Ptirie laierak a droite doBKir.id»lMrs Piirteafaui'he. fkinmai 
une rhambrt. Dot wCsct. (Oo pcui au betwo rcpiTatslre h ütxot 
dii pmnicr acte.) 

aeixs 1. 

MARIANNE, MARCEL. Au lever dtt rideau, .ffarianreertam'ttj 
OM premier plan À gauefu .Vui cei M prêt d'elle. 

MAUCtl.. 

Ouf, dame Marianne, après avuir lu iinè lettre qu'un p ige venait 
ifapporter pour lui, te eapilaiiie m'a prié de rester auprès de vua», 
le tocieur qu'il nt avait envoyé eherclicr ven.iit do partir, eu ro* 
eoiB&uadaot surtout qu’oii euüi d’inierrouipre vuuesoiuuicJ... 

■.iRIA»NC. 

Et y looglcmps que lialuid est sorti t 



«AVrVL. 

Une heure environ; et il m'a ciMipéde vou«dîr«. si ii votre rA> 
veil VOUA vous iiiipiiéiiezde son uli>riK-e, qu'il n'jvait pu ae dis- 
penser de sortir, car il était tnatnlo p.ir le rui Jacques... 

HARunni. 

Le rotl... Il Q0 t’i rien dit de piuaf 
■ ahccl. 

Il m'a dit encore... Veille luou sur dame Marianne, Marrrl. Jn 
serai bxuiùtdc retour, et pciidjtii mou abocucc... je tu conüema 
lucre... 



Oui, dame Mariaeoe... 



LES MÊMES, JACKSON, mtranf par le /bnj. 

MAflCEL. 

Quelqu'un... Que vmitez-vuii-, 

jaCKSOM. dét/'jiiatU 3/ftritinne. 

Vuir son» reurd la daine MaiiJiiiir. (Jf deteend prêt d'elle.) Je 
vieil» NOUS parler, madame, de la part de uji»s AralfcUe. 

MA 1 UA.VVS. 

MU» Arabelle?... 

IACK505. ddrinfroix. 

Et sans pouvoir être eut>'ndu |iar le capiiaiiie Richard... 

■ ARUN>E. 

Il est absent. (A ilaretl.) L•i^sf!-nou», Marcel. 

MARCiL. 

Le docteur a reconttnaiidê p»nr v<hi 9 beaucoup de reput.*» 

«AHlAflNB. 

Je M oifi fatiguerai pas... lUcrci... (.Vurerf lorf.) 

ftctirs XII. 

MARIANNE. JACKSON. 

JIARUTUVI. 

Partei. maître... 

iAIKSOH- 

Vous n'avez rien révélé ctiroi au e-ipiUilac, n’eslKe pat? 

HARlÀ>>.\R. 

Jo u'cu ai pas eu la foi ce... 

jAdSOB. 

Alors, bénissez Dieu, iDad.ime : il pourra toujours ignorer sa 
mi&«3iice... 

■zaïANXz, te lecant. 

Que dites-rousT 

JACKSOX. 

Je viens vous apprendre qiHf mltaily ArobrDc a sn ohtrnlr du 
ceniie Amniny et de mol le sernirni ipiu nous gardmons le si* 
lenre sur ce qui s'esi (ui&çè. S.icliei donc im (ms vuti- ir.il>ir... ne 
p.vs évriiler (rssoupçimi de Hicbard, et U pourra coutumersaiis 
obstacle sa vie et sa carrière... 

UAiiAimc. 

Vous ne m'abusez pas? 

iACKSO**. 

Non, msdnrne, et ect écrit de votre main, qui le condamne... 
vous sera rcmJu... 

HAèutïRS. 

Rîrhard... sauvé! mats Je crains «le rêver rnrnrr. Et diteA.mo1« 
Bertr^in ■l«iii être fibre? Le couilc Amuroy sait Lieu, lui, qu it n'a 
pas tué Rkliard. 

JACRCOn. 

Lajusiice du comte sera sans nul doute équitable... 

■ABliMM. 

Eli! qu’a donc fait la coiiii< t»c Arabelle pmir ap.iiser la co- 
lère... et je dirai presque la haine du comte Amoriiy? 

lACKSOV. 

Je n'ai pas mission de vous rn dire davantage... et Je me re- 
lire maiflteiiani que j'ai accompli mon devoir, en vous di-anl de 
la part de U cottucsM cee deuz mots couboUteiira... t>ucncu et 
bon espoir. 

■ARIAMnt. 

Que Dieu bénisse la coto(e»se I 

JACKSOIV. 

Je voua salue, madame... (J1 tort par le fend.) 

aciivx rr. 

MARIANNE, jwfv. 

Setgneor, non Dieu! tu viens nous tendre la main sur le bor4 
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dé Un sool mot de plos dit i Richard nous y pirripi- 

tiit tou» (NtMmbIf... «1 si j« ne kUtc'OmlwM pan ü Tidéé du d-'ii- 
g r... c'n>t qa’aa fund de nK)n i*>eur j'avais coiuioo une Jiisiiuc- 
ijve mnlÎHiice en vnos, ni>Mi Dieu!... vous (|ut aves; laissé «i«re 
Centre», lave* faii reparalue hier.*, suhiiine et coar.'g*in 
eoiiiiiK.' jadis ... et qui periiu lie* aujourd'iiui que Rabard cdijpj>e 
au désespuir qui le lueiiu^aii. 

•càSTB T. 

51\IUANN£, RIQURD, enlrattl fier /biiif. 

BICB4RD *. 

Me voie» de rctoi». 

NARUNIfl. 

Hiriiard ! 

RirnAKn. 

Mais pourquoi debeul... ni »tnl te reposT... 

■AUIAN.VE. /'mterrcmpanf. 

Oh! ne iVpmivaiil'' |w*. fièvre horrible ei 

jiri sqiie ut) di'lire... aVlail emp.>ré de rani... mats H n Qiüil que 
pris«aÿ(er... Une benre avait MiITt pour m acrabter. we heure 
m'a ifiidu la force et la raisidi... Se auisplu&iuquiel. 

ftlCBAltU. 

Vfui« ne souffrej plu*, nu mere; c.irTniiK ète* ma mère... je le 
•.lis ; vin(!t fois. c«'Ue niiil, d iii* votre sommeil apiie. vous m\vvea 
ap]w!c vnite vous m'ave* lonjoura catbé ce secret, et je ne 
TOUS CO demande pas la estimé... Mon père, sana dmite. ti'a pas 
pu... ou i)*a pas voulu me donner sou nom... Dieu lui piirdoiiiie 
s'il a élé coup.«bie en déiaissaul son fil» ; je veut respecter soti 
mvAièrr... et avaiii deux ani. ma mère, j'aurai, »j le ciel le per- 
net, un nom que je veux ceiHiuénr mot-méitie... i-t dans deux 
aokje pourrai peut-être epou-er mllady comtesse Arabdie... 

■Aiuntts. 

Arabellet... 

■icaxsD. 

Oui. ma mère... ei je vais vous dire... nuit de grAc# tsseyér- 
TOUB, JC unius que la Uiigtie... 

M«llÀ.V!«|. 

ffon. mon enfant, je snis birn, iréadtieti... et je t'écouie. 

■>cn*ni>. 

Ce malin, le roi Jacques me tu apjieler, et d'abord il me de- 
mar)d,i quelle rêconii» use je voul.>i> pour le s^vicr qu«> je lui 
rendis iitrr... «S<r«, lui ai-je répondu... daigne* mrtire pemiani 
deux années mon devoiicniriil à l'rpreuvo; ss^igiirx-nioi les (Mistes 
les plus datigernix, appelés moi pour les plu» piriilletiite» entre* 
prises... et .iprésdeux ans d'un e»UMgeet d'un dévutiemeiit saus 
buroe*. si je iht suis pas moit au service de Votre Majesté, j'ose- 
rai, si elle daigne le permettre alors, loi dematuler ma rcinm* 
pense...— Il vnits en faut dune une bien gramie, m'adii le roi, que 
vous voulet faire tant d'efforts pour la uiéntert— Sire... j’aime 
une jeune lilie noble... — lli -r, vous m’aie* préserve. Ritbard, 
et Vous aurez, a la première victoire, mérite parmi nus servi- 
liMirs un litre qui vous fera d'gne d’elle...— dois-je faire à 
celle heure? lut ai>jc au'Sitét demande. —Muuler une luniue 
avet* qneiqueii nommes... examiner auiaiil qu'il vous sera pos- 
ftiüitt la |M)«iiion des loujiiri-s, et revenir b PnrUmoiiih à la lin 
du jour, pnnr y recevoir de nuiiveaiix ordres... • Alors, je m'è» 
loi;:nai du rui, le couir plein >rivrc%.se et d'espoir, et j'ai pris le 
cl)> mm de l.v fei iuc de d.mir M.kri.)ime, ear je ne suis plus, moi, 
forphrlto Ilirhard... J'ai une mère, mainleiuni... une mère à 
laquelle je «lois avant tout venir CoOlier mrs Joiet, tues espè- 
ranres... coiiinic en uuo autre uccasioii je lui coalicrais mes 
dmiieurs. 

Uni. mon fils... mon Ritbard... Mais quel uouveao daDgcr 
vas-tu courir encore?... 

RintAao. 

Atictin, ma mère... j'aurai soin de cacher moo aoifonne sooa 
une cape de maielol... 

■ AltlAKTtB. 

Et quand dois-tu partir? 

ItfnARD. 

Dans une heure... I la nuree luiite... Mais je vaî^ me hiter 
d'aller b bord; car mes matrlnis ont appris mon retour b Port»- 
muuib, et je n'ai pas encore pu leur serrer la main... 

MARUN.VE. 

Val mou enriinu.é 

RiCHAtn, M'arr/iant et dcrigmnt parfn fenêtre. 

Bliis, vujczdooc, ma mere... encore la voilure de miss Ara- 
belle... 

MAHUNIte. 

Oui..- 

•irnARb. 

Ob! maimenanl, je ne rrii.nv j Ins sa présence... Mais, poinr- 
quoi de» pages b cbeval?... Qui suit de. la voiture?-** Lord 



Aaiorn]i... il raccompagne... que vImiI-II faire avec elle?.,; 

MAttAS.vK, à part. 

Je De sais ponrt(uoi jt- irvmbie. [Ijt porte du fond t'ontre, 
Amorny entre avec ArabeUe. Hichard et Marianne t^incUnetU.) 

SCÉWS Tl. 

MARIANNE. niCIlARD. AMORNY, ARACELLE*. 
ABotiFtT. à lUfhard. 

Canitaine RK-bsrd... ma prè»enee inattendue doit votis sur- 
prendre... 

BICHARD. 

Elle OADA honore, milord... mais je cherche Tsiocinent b en 
drviiier la cause... 

Attonyx. 

Elle est grave et scriruse, capitaine. Je viens, arec milaily, 
vous apprendre que. guidée par de s-iges rdj«*vum.s, et te eoiisnl 
de>iiiieressé du rni d'Angleterre, ntilady coiutcsse A>al>ellc lU- 
oïdioii, vient de m'accorder sa mam... 

RICIURO. 

Sa main !..« 

ARABfLLB, d A/itriunnc qui la regarde. 

I) le fallaiiS... 

■ARtiTtRB. d parf. 

Oh! mon Dicut 

A^IOR^T. 

Oui. eapiiaine... hier, qn.uiJ vmis revîntes auprès de la eom- 
lesbc Arabellc. qui vous avau ctu mort, l'exiiressinn de sa Jo»e a 
pli recevoir d<; vous une l.lU-^« iiiieiprcljuoN; et jHiur que vous 
ne pais&ii'z pas vous niéprendn^ sur la nature de rdlTcction 
qu'elle vous iHirlau, J'ai eiig-i qn'ellr oi'aceompugnit pour voua 
apprendre elie-itiéioe ta nouvelle de noire prochaine union. 
ircDAnD, d Andteile. 

Ceel donc vrai, milady?... 

ASAB>:i.i.B, dcec confrm'nfe. 

Oni, eapitiine... pcut-éir<t b cause de la joie que je monireslais 
hier... peui-êire avex-vuiis pu croire ou comprendre que. dans 
l'uveair... Je n'avais, je le pense, autorisé aucune préieniton de 
voue part .. Mars milord comte Ainomy, qui a va dans tous ers 
événemi'Uis, sinon ma Caibl<s-e. au môtm, mon tmpmdenre, a 
exigé que je fiv-e celle démarche avec lui pour donner b tou^ les 
faits passés leur val^r hivii reelle... El comme une feinaïc bien 
flre ne doit rien refuser b relui qui va lui donner mui n(»n. je 
n'ai pas boité b venirinot-iiiéiiie vous auuoucer uiuu luarisgc 
avec lui. 

RICIt.tKD. 

Oui. m.idioie, j'avais clé b vu iiiwnsé, bien aveugle... car j'avbît 
osé croire... 0 

ARABCI.LR. 

Vous n'aviez pas réllêchi, rapiiaine, que le nom que je porte... 

AMiiaXT. 

Est un des plus nobles (rAiiglr^ierre... 

RICHARD. 

J'avais pensé que l'avenir puurraii élever celai qui a eo le 
boiilic-ardi: incrilcr hier la faveur de son rui... 

ARABrilX 

Je sais que voua Aies brave, capitaine; mais tons vos rfiresd'a- 
venir h>h 1 loiiilés sur le gain douteux de.s baUilIrs.,. Voire lé- 
peut vou» irabir un jour.... si dans les rtnnbais un prut 
trouver la u» y ivnroiiuer aussi U detaiie... et les 

obligations que m'impose riioit rang... 

AHONXf. 

Dèfeoileni b milady d'ailendtv rmnme vous, capîiaiDt, Ite hb- 
sards de la botine ou de la mauvaist* Idriune... 

niciuaD. 

Vous avez rahon, milord... cl je sens b cette heure ma mlséro 
et mon infpuÎM.vnce... f’nnriant, mou Dieu, le roi vient de mo 
promeiire tin i»lrc de nohltisseà nia prennère victoire... et noos 
vivrms dans un temps de bzii<iiles...q<ii me pcrnieltrade cberchcr 
nuinlcnaiiL.. ptulùt la mort que la gloire... 

ARARELLB, ovec émotion. 

Capitaine... vous devez vivre !... 

RICliAIlD. 

Oui, à ronsede manière... loin de ma patrie... loin d** l'An- 
gleterre qcH* j'aimais... .M:iisqu’ihi}M.rtc. après inol, IVxil dei’en- 
fani 'gnoré... la distance rlT'C«‘ta jus.jn'ao dermer souvenir de 
rinsensé, qui deimtide b niiljdv ' ardoQ d'avoir Osé Tabucr.,. 
(A part, avec doufeur. )01i! mon Id- nl 

aRarellr, ba$ à Amoray. 

Cles-vons ronieni, imbird? 

ABORVT. lui donnant la lettre de iinrianne. 

Milady.... VOICI ma réponve. 

AiABeuB. ta prenant et la donnant i Marianne. 
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V»iei roiretiReiamiioii. (.Vnri<mn« la pread.) Rrùlez>b.M Ma- 
lianitc... file me cuOien b vie... 

NAKUN^ift. pleurant. 

Miiuiiy!... {BlU t’îHcUne embraste la main, Arabelle et- 
$uit U» ynu.) 

KiCiUftD. U remarquant. 

(A part.) Que voU-je !... des larmes I... {Uaut tt s'at<an(ani.) 
Araiclic!... 

amohm, «e mrUanl au-rfnran/ de lui. 

Jeune liommel... 

AnAOBU.s, faitant un dernier effort. 

Caniuine, dem^iii ie me nommerai lady coiiiiesw Amoroy, et 
iuuiii|H)UX aura seul le droit de m'appeler Arabitlle... 

RiCDAHD,sVloii;nai}| orrç Uètttpoir. 

Oli! maibeur! 

ARABEi LR, bat à Amornÿ. 

Emrocaez-ntoi, mdord, je me sens debiüir. 

AVOIINT. 

Venri,milady...le devoir est accoiDpü. {A Bi«Aard.)Coarage. 
eapi laine. 

ARABULK.d ilfarianne. 

Adieu, dame Uariamie. 

flABIAirüB. 

Adieu, milady... 

AMOüVT. à Arabelfe. 

Venex. comtesse. (// Imi offre la main.) Arabetle 

rtqarde AtcAerd, et t'indine pour le saluer. RiVAard faitoni im 
effort t'ineline d i/m iour... A-mirny et Arabelfe .v r/f/i(/rn/r«r«< 
par te fond... Mitrianne. qui les a aetompagot t, rr/i-) Mir ta j>oite. 
et Hiehardtê oopanf ictil avrcr//a tu te jeter cnpieurant duattet 
tnriu.) 

RICOaSO. pimranl. 

O ma mère... ma mère! 

aARiA?(xa. 

Courage, Richard... eouMgr, pauvre eofant! 

ruhard. 

Oh! j'en aurai, ou oaère... Je ae dois pas succomber quaid le 
dédain m'accable... 

■arianms. 

Toi aussi, mon enbnt... (u seras noble un jour... 

RICHkRP. 

Ooi, mais trop tardt... Ainïi. un inére. eiioépou«e!e eomte... 
Ohl je ne l'aiiive plus... je la maudis... Je h fmy;tU bnune. {^é- 
■éreute, je la vois mamteuanl vaniicU'C et pili»*... je ne 
raime plus... El pourtaul, ma mère, ai vous saviex ce que je 
lOR&ret 

MaSIA!(KE. 

Je le ssb, moi qui eooffre avee loi... 

BICSARD. 

Ob! si Je ne tors avais pas, ma mère... si j'étais, comme hier^ 
l*orpbcliQ Riclidril... 

«ARUN.'te. 

Eh bien?..* 

BICBARO. 

Eh bieni je eroiaque jecoinrimiiraisuncrjme. 

■AniA>7t8. 

Ricbardt... 

B1CBARD. orre émotion. 

Ilslv raisurex-Tnus, je vous al. jB vous aime, je ne m'appar- 
Tiens plu*, et je h'ai pas le droit de perdre la raisno... Voyons, 
ma mère, ne pleurez plus... Aîilex-nini é rappeler mes Muiee ' 
nirs... Oui. l'heure est venue ptnir mut... li'accouiptir l’ordre du 
roi... je ne puis rvUrder... 

■AEIANI». 

Et quand reviendra>>Uiî 

RICBiRD. 

A la fin do inur... El lusque-iii. ma mère, plus de snuRhtnee. . 
IffeffbrçttMt de êowire.) Voyez, j'ai déjà tout oublie... looi... 
Adieu, ma mère... 

MABIAiniR. 

Adien 1 

RKRARD, reMnsnl sur tes pat, emàraste Marüame» 

Et plus de douteur. 

■ARIAIUB. 

le Ueberai. 

IICBAU. 

A ee soir. 

MARUfmt. 

A ce loir... (ffi'cAard tort.) U »« dit consolif pnor ne pas medé- 
lokr A non V>ur; mais j'at vu Iriutu xa sotiffi.mc**, même «!aiiS 
MH sourire... Ibuvrtr llich.inl!... {La parte de droite t’outre, 
Amomy entre précipitamment.) Qui vient?... 



AMORNT, entntnf par ta porte de droite, MARIANNE 

Aaos»Y *. 

Cestraoi, dame Mariannr... 

MARIAfi^E. 

Vous, milord! 

AXORXY. 

Je viens de voir s'élftifner Je capilaîne. et j'nllendnU nu» dé- 
part pour vi-nir vous rasaurr'' t-iii èmiirnt sirr huii sort, H vous 
dire aussi que jo viens d'euvnycr au palais l'uidre de d^divree 
Rcrtr.itn... 

8CXNC ▼nx. 

LES MÊMES. Jackson, entrant vivement par le fond, 
JàCkiÔn. 

Milord I 

AîfOnXT. 

Qu'est-ce? 

iAtESO;i. 

Le roi vient ifeairer danA lu < our de celte ferme... 

AaoRNY et SURUN58. 

Le roU... 

AXURNY, à part. 

Commrui lui expliquerai-)>» lua i»réj»eoce kiT 

JACKSO.V. 

Le voici. (Jacquet parait au fond.) 



LES 5IÊMES. JArQUES. pamistani nu fond, aeeon^pnéde 
ptutieurt payes qui retfent en deAors**. 

ASORHT, s’mrJinmtf. 

Sirct... 

darj^ccs. 

Vun& ici. comte Amorny... Lu inème cmise nous y amène sanu 
doute f 

AvoRinr. 

Peui'èire, aire... (A perf.) Q«mî veut4l dirct Jacieanenttorti 
en /erpuint la porte du fana. ) 

JACQi'RR. a i/artanne. 

Vous êtes la dame iilaiiaime? 

MARIAIVHB. 

Oui, sire... 

jacqvcs. 

Parmi les lettres qo'nn mesA.imT m'apporte de f/>fulres, i'ea 
ai irouvé une d'un lualf l»r qui s ueruvi d'avoir tué «ulro bla. 

. MARiAN.vK, d pari. 

De Georges!... 

AMORNY, à part. 

La lettre de Oertravu... 

lAcoi'ES, d JUarianne. 

Cet bomoie tUt-ü vrai ? 

XARIA.VNR, IrouAJJe. 

Sire... 

JACQUES. 

Vous ne répondot pas?... lii itrcx-vous, nudanc; je délire 
rester seul avec le vunitc Aniurny. 

MARUNvx . nt« terreur. 

Qiu> v.'i.IhI se pnsi^er!.., ( A'J/e z’iiicfiM dutrani f« roi, «f «afru 

dont la chambre d yauehe. ) 

sdhrm X, 

JACQUES. AMORNT. 

JACQCeS. 

Cette paevre femme, milnrd . craint de compromettre leii fils 
ou de perdre celui qui se devi»iif> f>onr lui. 

AMURNY. 

Vous eroyex, sire... 

JACQUES. 

Et VOUS, mitordt 

AMORRT. 

Ifoi, je doute... 

JACQUES. 

Milord, les rots voient et savent bien des rfio«es; Je mm» deptiiu 
une heure tout ce qui s’est pas4ô hi' rau palais du cuiiite Aiuoray. 

AUUliNY. 

Quoi! voussavex? 

JACQUES. 

Tout. 
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< mAarra»^. 

ilicïiUU. sire, ^vous Uire parce qae... 

JAC^t-CS. 

Parce que vous rouliex ép4r)(<ier K<rhard, et teut aviet nisee» 
jüioaNT, a pari. 

Oue dit'ilY 

lArcirrn. 

Comm»» Yrtn«, milord, je hai-* e. ue loi qui rend le sanjflant office 
liéro 'Il ’irc; rm- M If AU n li* xiine q«ic <>on pèr>\ il n a pas 
lu Aimv Skiix ir c;i|>ilain^, je xeraiA mort. Faii« diHile. rit 

resi'inot ïiiiA M»iij»ri!<s. ri jr vrii\ i-lnifsiier «te lui roitprotMoiTdiie 
r»i">a«ir«' Hmii il n'i'At r<iti|>iil»lr... tiVt-t d»HA c*' biil que 

t el.M» »»-nu noitver »l.<m^ M.tri.v-iif: et (»ni>q'ic je y«m* rrn*oblie 
11 , Je VOUA cliutgerai, tuilmil «If mu remplacer auprès d'clie. 

AIOK^T. 

de suis aux ordm du Voirr M •|<‘Slé> 
jAcqi'is. 

D'altord tous dclitrereicr Itriiram. 

AVon^Y. 

Cela est fait, sire... 

JACOtES. 

lïîrn 1... VfM» innqiiilli'pre* •«aine Marianne, qui blssm Bî- 
clts’d d >ii«> Miii tKiior.kiM'c. et... di'u.s qurb.ue lrini*A. nous ciM-r* 
clin oo!> I our lut. tiatiA iio* po»s- «.simua lolouiucSt uii po«U: tuui> 
lient et (iigae d« Miti coui.nge. 

AUOnüT. 

J'eiêcuierai fidèlement le» or-ires de mon roL 
iACQClS. 

Bieo, milord 1 ( Il nionfe ta tetne rx,mme pour lorfir. ) 

A!aon^T. 

Mnis Je crains que ron biiuiai i'ê ne rrnimfnr ft fntp de clé* 
rnctM’i* enveiA le petit-Uls de celui qui a tué la iiuilicurvuse rtuue 
Hune Stuart. 

JACQrss. rtt'riHcnf. 

Ce u'est pat llaxwcll qui a tue ma mère. 

AXOBXr. 

Comment? 

lACqvss. ffrfwfnrfanr la teèn». 

HaxYveli est mon pour avoir ihii-k; dobéïr à la reine ÉHsabetb. 
AXUR^r. 

Vraiment? 

JACQUES. 

Oui, milord. 

A*oarîT. 

Uaift alors, sire... qui donc atir.tii rxéciité b reloe? 

JACQUES. 

|]o uoble. 

AHOUT, Irclûrié. 

Un noble ! 

JACQL'KS. 

Hysterinu assassin, qui a pris &ecrèlemèm le masque et 11»- 
do Maiwdl. 

AKOK.tT. SC remfUant. 

Vous me permetircr, *irr. ilp \nn^ «life nue cette l•Vè^reUH- 
sTciitiire est une de ce« labiés dont les raconteurs baCiiiictit tou- 
jours le récit des grandes caiaMn.|ihee. 

JACQtrs. 

Sarez-vous qui m'a racome re fait inouï? 

AUUR.'yT. 

Qui donc. sire?... 

JACOI'ES. 

La reine É.li»bcib, quim'u Iraué i*on trftne... 

ASUK5T. 

La reine... 

JACQCrS. 

Le* dernière* paroles de U mue Élisabeth sont prafées dans 
ma luéniOire... ri ces paroir». qui Ulst-enl deviacr ses rcjuords. 
Éooutci-le>, luiluid... je vais aoih li-s dire... 

AXOA^v, ôporl. 

H'a-t-elle trahi?... 

JACOTES. 

« Hêllez-vou* de ceux qui >e Tenteront iTavoir été rttea seni- 
teurj. le- plu- lidrtes. ni'a-t-elle Oit : il en evisie un p:irnii tou«. 
un noble et griuui iii|:miaire. qui pour d« l'or n H afai et 
b«ré le cnml>- UaMidton... qui plu- kir l a voté à Marie Stujri 
les IctiH'i qui l'oui p«’rda><, et qui. »nr le refus formel de 
Maxwell. s*ei»t armé de m hache priur frapper votre luère... » 
AUoiuxT, arcc Icrreur. 

La reine a dit éclat 

JACQi'YS. 

Crovex-TOUS maintenant , milord, que Tblstciire iioil une 
fable? 

AUOIST. 

Mon, sire... Et la reine ne %ou» a pas déiuinté ce noble? 



lArQVM. 

Non. elle a craint de se p.irpuer en mourant, et je cberebê 
ninrment... m.-u*. Pieu imiaiil, je te ir«iiverai. mitord... Il a 
train le eiHuie 11 imüiou. vu> le* k'iires, fait iiiuurir Maxwell, 
et si je trouve fauteur d'un seul iie ces crimes... 

ADOR’TT. 

Vous tiendrez le grand Cüup.iliie... 

jACQt'tS. 

Oui. le vous ai fait cette cuniulrnco. mllnrd... parce qne fes> 
père qu'* s'il arrivo iiii tour, aiii-t que I'.t ptu-iit le comi.- 11 unil- 
lon, qu'un p'Si.itni fit de lui Suit rniiU i *i>u lu-r.iiere, duiii vous 
aht-A cire l’epout, j'espère que ce tost.meiil nous ccJaîitra, ok 
lord... 

AKOR^T. 

Et je serai fier, sire, do tou- uuler I la vengeance. 

JACOLtS. 

Vous voyez bien que ce n'efi jtas sur un fds de Uaxwell que 
doit tomber ma coirre... 

AloniiT. 

En effet, sire... 

jACorw. 

n:isMirez donc dame Nnnaïuie; <life*-lnl qnc Je a'al rico dé- 
couvert, Cl qu'aucun iLuiger n<* mriiacti ton Q2»... 

AXOaKV. 

ie le ferai, sire. 

JACQC2S. 

ic TOUS salue, miWd. 

AMonvT, iiofUnant. 

Votre sujet. Majesté, s'tiic’inc utcc respect. 

JAC.QCBS. 

Dieu TOUS garde!... {U torl.) 

ncjsrrK si. 

AMORN'Y, puf» JACKSON. 

Awonnr. après ocoi'r fermé h partt. 

Je crois que j'aurai* bien fait i|« fuir bier .n»CC 
{Apré* une réflexion ) Allofi* d«qie !... le roi ne sait rien... cl 
fhiMi aianaxe, qui clo<pncra plu* encore les soupçon*... aHcaq» 
(ira Ira preuve*... La d<'Couvrrie d'uite seule de mes arPous 
tva-Mrea me perdrait... C-'e*t vrai... muis qui pou<raii?... Et ccl 
iiomrare, t qui je coitbais hier que j'étais vcqu toasqué dau* la 
cabano de Crvirgcs... Ce Samuel!... qui sait que j'ai arrêté in 
comte llamilioii... ü«urcu»eru<-iit qu'ii est niainicnaot dans moo 
palais... 

JiCESOT, enirani par ia droite. 

Vous êtes seul, uuiurxIT 

AMORXT. 

Oui. 

JACSSOW. 

Je Tiens de voir s'éloigner le rm. et j'étais inquiet... 

AHOtTT. 

Écoolc... tu vas le rendre eu luute bêle au palais, où m'atieeé 
Samuel. 

jACssoir. 

Samuel?... Depuis notre «tircari. il est sorti du palais. 

AUOJIJIT. 

Sorti du palais! 

JArx*OR. 

Oui, milord... malgré toui<;g uos précautions, car tout i rbeure' 
f>n l a vu sur le poft. 

Auoanr. 

prends des archers avec tm, d- s tioumica déterminés... qa’on 
lerbrrcbc... qu’oti le iruuve... i|u*«ii roirélc...S'tl veut parler, 
iiu'oD le bàiilonoc... s'il rési-t''. ni-'on lu lue! 

JACSSOT. 

Samncl! 

AUOÎINT. 

Petit me perdre avec nn srttl mol... Ilêtr-toil... mon salutdé» 
pend peut-être d<s la prompte ex cutiuii de cet ordre. 

jACSo:*. 

Comptes sur moi, milord. (J/ tort par le fond.) 

SetNE XIL 

AMOlï.NV. mil. 

Quant ê Marîaniir pt Rrrtr.'im... Il faut que je Ira éloigne sans 
rci.inl de Purt-moufb. Cco-kCîUtjii de mystérieux tdpjHViH avec 
le e«iiiii- liatiiilion. ilunt MaiiuHiie a vn rânc-faiion... Elle ena- 
S-tinucl... llicliaril o-t aitiUt icux... UrMrani Itardi... J'ai 
tiiiità craindre de leur prcMMuc un de leur» souvenirs... Le roi 
m'a chargé de rassurer dame êlariaituc, ntaU il me l.n»sc naître 
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4e la place et libre d'a^r, a?an( lont, dam rinlérêt de ma «A- 
rei^; ei iAiri de rendre à M.iiiami<; la cunliance. je vem U eon» 
iraindre ï fuir Mit:; reiiiril... Appeluda'U. (/i ouvre (a porté de 
Venn, daiue Uarjaiine. 

Ècimt xm. 

A^lORNY, MARIANNE, 

atnu^M, entrant. 

Eh b»ea! milord, qtte vook a dit le roit 

AUüRNY. 

Le roi aait innt... et veut vvuger aurle fils de Maxwell U mort 
de »a mère Marie Siiiari. 

HAltuR:<e, épouvanlét. 

Mon Dieal 

AKOBTtr. 

Tal pu calmer les premi^rA d:*n« de sa haine; mai», ta nuit 
prorhaitie, il faiil qur Riiltard s'éloïKiie de Futifinoutli... No 
trrml'lcz pta enri>re... I.a comtesse Arnbelle a nits ài mon in.^- 
riase atec elle la oindiiinn que je prmégmU le i-apitaUie, et je 
sent (t'tiir tn.i piirole. N'ts inietéis Sdiit <-Miitioun<>, iuail.ime. laie^ 
seK'iiinï ditiK: VOUA ;;tiider... It tons sers facile^ tf*aüord, de deri* 
der Ittch^id à s'élutguer de Porismouib te jour de muo qjs- 
ria|c... 

VABlAnNB. 

Mais si le roi le bit poorsuureT 
AMOBXT. 

4’emnloierai mon crédit et mon adresse & retarder d'abord 
tontf fMinrsnile; voua tous arri'ieres su vidage de Monhar. et, 
dèv dentaiti. je rerai siIic^mt s Iticitard i'uittrc d'aller à l'ctraiH 
|tr pour y accuinpiir un racs^age... vuus i'accoojpaguerei... 

UASUM.VB. 

Oui, milord, mais Benraoi ? 

ABOBXT. 

Suivra, s'il le veut, son ci>pdime. 

MAltUn.NB. 

11 est donc libre? 

aBoesT. 

Il doit l'éti^-.. mai», tenez. {Vcfiynant par la fenitrt.) n cst'CO 
pu lui qui ciitie d,ins la coor ... , 

MAiiAttKB, Tfijordant. 

Cesilui... 

aciiTX ziT. 

LES pnECtüENTS, BERTRAM. 

EEBTBAU. 

Marie t... quelqu'un?... 

iflOIKT. 

VoBS arrivez à temps. Benr.im. pour apprendre ce que voua 
deviez faire maioteuaut pour le salut do Uichurd. 

BE&TIUI. 

Le salut de Richard !... 

AMORVT. bat d A/lSr(M1U. 

Songez bien que. si deiipîii te capiioine est encore b Porta» 
BOtttb, je ne r«i»nds'plus de rien. 

HAHIAItriB. 

fl D*y aéra plus, milord. 

ABORKT. 

Cêst bien !... rapprochons- nous maiotenSfiS du r<n et de misa 
Arabelle. [H aorl.) 

Bcivs ZT. 

MARIANNE BERTRAH. 

■ARIABXE. 

Georses! 

BCBTRAB, Im tfndant iet brai. 

Marie... {Ella tt jtlit en pleurant dant tes brat.) Tu pleures, 
feaioe? 

lUBTAtlltB. 

$i la savaial 

BIMTBA1I. 

Je sais tout, ceoi qui m'unt délivré m'oot raconté commeat 
ton alTrction pour moi nous a perdu»... Mais que disait duuc Si 
Comte?... Qu'espéfes»iu? 

IIABTAV5B. 

Illeb.ird Ignore tout encore... et U comtesse ArabcUc a donné 
•a fortune ci sa main au cmo'i* |o»Hr ir. salut du capitaine. 
BSXTRtU. 

Eocore une vicUmo... et que laui-U (eiro? 

KAHU.V^B. 

CO soir Ricbaid lum d'ici. 

BSRTHAM. 



UAMl^R. 

Le eomte le diargera d'un«* nossion h rétianger. 

BemnAii. 

Oh est Richard? 

MARlA'iNB. 

En mer. et ce soir R doit pour rendre compte au roi 

de M'S ûcmdrches: m»is it faut le rHmruntrer an p>-ri et l'euipé- 
cher de s’approcher du roi, qui sait tout mainienaoi... 

»SHTa4M. 

Te fens-tn, femme, le oourggu d'abandonner cotte maison ot 
de me suivre ? 

llABlAR.va. 

Je suia prèle... 

BBRTRAM. 

Il fsot que nous allioni arrémr Richard en chemin... eooe 
qai'l ptéieiie. je n'i oeat'» rien eticnre... mais il faut éviter, avant 
tout, qu'il puisae apprendre un secret qui le tu< lait. 

■ AIUARMt. 

Oui... 

birtrau. 

Apprdto donc tout peur ton d> part... préviens-en les gens do 
ta œaisoD... Mais, uuu, j irai S'-ui. 

MinuvsB. 

Maintenant que je t'ai rcito ivé, je ne te qeiiierai plus... 

RKIl-rRiB. 

Tu le veux?... Va donc, feu>tn -, ci Je t’attends ici... 

«AtUAN.VR. 

Je reTieadraibientdt. . (£hc entre dan$ la chambre à pouiha.) 



^ «CBFIB ZVI. 

BERTRAM, «wl. 

FxÜé... trabf dans son amour, dans tons scs rêves d'avenir.., 
al je ns puis pas mémo mourir pour le repos de mon Ült; l*a* 
■ mour de Mane vient do nous frapper cjotme un m tlhcur. ., 
i Tout ce qui, chez lesautrtx, serait verpi, doit donc lou.oure 
nii.ia ôire funeste et nous d< sesperer. Oh 1 m>'m Uieu, li y a une 
j juire vie, ircst>ce pas. qui ru'ezpliqu»ra rmiiKuie du Celle Ci, et 
t m’apprendra le but et la cau«e de mon uiiermiaable nisityre? 



8CCNB XVII. 

BFRIK.AM, SAMUEL. 

«AUnii. «nfra «locmcni par le fond ; tf n'a pat de monttoH. ^1 ett 
Ute fine, les cAereux en deenrére ; il a une «uit» CNt^elOJ■pde. 
huüii, mo voiU chez daœu Mariaone. 

EBiUlAV. 

Quoveux»tar 

aiititt. 

Voir le capitaine Richard. 

BiarflAM. 

11 est 60 net. 

BANl'CL. 

En mari... Je joue de mtlbeurl 

BiaTRAX. 

Ta es bleasL*. 



BABCBL. 

Oai, je viens deme battre aver les archers, asis il ne fnui pas 
que cola i‘etomke... il parait qu'il estêoHi i^ baui que j'aurai 
loujouah (aire avec ces gens-là... EoUu, j'ai pu leur échapper, 
et fi veux voir dame Uarifinn». 

BXaTftAH. 

Que lui veux-tn ? 

fâVÜBU 

Lui confier on secret d’ob orpend la vie de Richard. 

BSKtiua. 

Elio est absente... 

SlMCBL. 

Mais c*eet tmo danmatiCRi, les archers peavent roe ressaisir et 
me tuer avec mon secret. 

ntma. 

D)s-le*moi. 

SAMCtt. 

A(oi!...qai e**là? 

BtatiAV. 

BerUamt 

SAVll-EL. 

Gnrtrain le matelot qui, pour sauver Richard, l'acrtHAil de 
ravoir tué... Ah 1 ta es l'ami uu capitairiu, lui qui cousvuUta À 
mourir... Maie es-tu bien Bu’ irom '' 

ataTbiM, Ui montrant et* poignet». 
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Beftrde. vold la triK9 «nrorA «aignnote de» fera ({ue Tco | 
vieui de m'ûlcr. .. 

4S*MVEL. I 

Fcoute-moi donc... U faut «joe je pari*, enPn... Te>u H 
Vhcur^t nprèf un loDgoonibAi, |*anaî?5*> deux arclii.r* aur les 
pierr#*» du rhemin... d’aulrv» ma cbcicbeiii v-oor veoger leur* 
ramarade*... 

DtnTKAH l<r« *0» poi'prwfrf, 9MNI donne à 5 ant«cf ; puis il mtt 
Ml boebe sur fu (aVt. 

D'absrrd. prends ce poignard... el, s‘»U veoaioot to cberchor 
ici, nous serions deux pour k* rorovoir... 

MUCVl.. 

Merci... Je le faire. Berrrem. depositaire d*un seerM 
lequel, s jo itM>uni aiijjoiK«rbui, tu pourras, dus domaùi, laire lu 
toiilicur et la fortunu do UiHieid. 

taHIAAU. 

Qu'est-ce doncî 

SAurn.. 

Kichan) o'r»t ponle pelil-nis de Maxwell, mais colui oo lord 
corulo Hamiltoo. 

aasiraaii. 

Tu dis... i'ai mal enteiodu. . . 

9AUUI1.. 

Je (Is que Rschard eet fhérii «r direct du comte Hsfliüton, . 
qui le testâiucnt du comw llaimltua, que Je pusscde, le tusele 
Ci le prouve... 

KaTNiM . 

Eo tcsiameniT 

sAucm. . 

Et dcpub dent moi» que j’ai quitté lee fri*on« je cberrhais 
RirhiirJ. . je viens de le irouter seule*n«nl è c-ilo heure ou Ion 
veut encore m’emprisonner... el comme je n’a» pu k rencomrer 
eo ce moment aupiôme. je le coolto ce secret afln quoü ne 
puisse posTeoseiehr avec moi.-, eu.. 

asvTBAU, rinlrrrompant. 

Ma» Richard avait pour père le oomiiié Ceorgea Maxwell. 

SAMCau 

tie<r(r*9 Hamiltmu Uflrtran». qui s’esl tué parce qu’il »e croyait 
maudit 0 * que j'at vutaouiir. moi. sana pouvoir lui porter K“Cuurs. 

ataiBAu. 

Toi T... 

ftABoau 



Oui... 

Mais dttt oa~lu donc T 
Samuel. 

Watlon T 

Tu connais mon nom f 



VCaTEAU. 

SaJlCEL. 

•inTRAl. 

SilUtL. 



DRnTRAll. 

Oui je t’ai entendu nommer au nombre des «ervtfenrs de* 
Hatuiu’on ; mais tout ce que tu ti.e dit me semble m ioct oyable... 
aavDXL. 

C’étt qu’en HTn, il faut que •« poisies me croire *v«nt de 
ne bien mmoreiKlre... Kcouie-moi d* nc... R y a donc vingt 
ans. j’eiai# un jour dans 1a oafaïuiw do (ioorjrua» “ 1^^ 

Hn Ru*,lLUd... 



■nTILill. 



Oui... 

SAICRL. 

Loriaii» amif H.mnioii, è'rté, iwpnidcmmr.it clici 
I«m«.ci.da Gcocbm M. 1 WC.I p.wr lu. '"'1'^ 

Il lut ll.hi. .irèl». cl d«ui lieorc. «ptn, GuotB.t. 

«C lu«ii je»»ni M tewM «dcc.Di moi... qo« 1 uii luiM» 
.riH-nuiw... L'o» mV.fcfmc -l.»» lu mtm cudell. quo te 
.. au bout de qutlquts auueef nous pûmes noua appiucbex 
l'un do l'autre. 

•aaTiuii. 

EtaknsK.. 

sairxx. 

U comte me confl» qn- loMquM «m» P" dcl>»Pl>cc Ç? 
aacre de sa maisuu, il avait cnipurlé dan» sa ^*k^e sort U s. tw» 
aiatideiix au» alors... Ii mecuiiUi qu’il n avau pu lo »oui»rairi* 
cl lo cKher q«» en le rei»**iUt l enire'b'* main» du buurft au 
Uaxwml. cbea It^uel il jvait trouve un refuge ta nuti qui |-re- 
ci'do ton arrcstcl on... Il ni'i ronlh eolin que llèxwe.l avml 
éleie *ou Uls sous le nom de (»• utg-^»..* 

S£KT<IAI|. 

11*1* Maxwell aiwait tecretciuent iu»4roitle ÜU du comte..: 



SAHDU. 

Non, esr nne seule révelaitun, qui «tirait exalté le jeune 
homme, aurait per Ju peuPtUe .Maxwell, ronpabic d'avoir souf. 
trait b U hiiae de la reine Elisabeth l’enfaot d'une famille coa« 
dam liée. 

■ssmuii. 

C’est juste! 

sort) KL. 

Tous alors la douleur d’apprendre en comte la triste On de 
Georges.. . Mai» j'ai pu lui dire eus»! qu* George* laissait un 
fils... et le comte m’a remit, quelques jour» avant sa mort, un 
lostament cacheté, dan» lequel il m’a dii raconter tou» «•« faits 
afin que je pus^k» le rernellro h son pelit-ftls, si DIcU le pcrreel- 
taii un Jour... I)ef uia dix ans je tenais ce teslameol caché »oo* 
une pierre de ma prison, yiiand le liJs do Marie Smart vint au 
Irdne, quand On dclivra les prisonniers, je dcvio» libre, et après 
d«v)x mi*it de vain- s recherche*, je dés«-spérais de retrouver le 
fll» de Georges, quand, hier, j’ai découvert ci* fils de fii’org»* 
dans le capitaine R diaid. Et uiaintonanl jo remercie D<eu qui 
a pcimisquojo puisse te confier eu secret, üeiir.iw, afin que 
lu m'aide* ou qoe tu me reniplece», et je soi» certain d'avoir 
bien pl»CP ma confi ince... Tu ne me répond* pas?... 

IMTRAU, qui Wfi» de («mi>fras*ù pris de Ui table. 

Tout ceque lu Ti^n* de luo dire... me semble un idve... JO 
doute..- je n'ose rroire... 

SAUVRi, s’sJoipiKuU de lui awc «mpelvroor. 

Il doute.. . mou l)ie« !... 

DvnTaiM, se levant ef ollatuù lui. 

Georges ne mourut pas, Ssoiu*U en tombant du haut de la 
faljisc... la vague l'a rejeicwir la cdte... de* paysan» roni re- 
cueilli... Georges a pendant dix ans suivi de loin Marie, le pas- 
i«HJrel»oii fils... Georges f‘«4 fait matelot pour vivre auprès Je 
Richard ; o» quand enlin, hiOr, il le croyait ferdUÿ il est venu 
s'accuser d’avoir tué l’eDUiut de Georges Msxwe!!. 

SABUEl. 

Que dia'tuT 

ee«TMN. 

Ce n’étali pas lo matelot qm voulait iauver le capitaine, mais 
le père qui voulait sauver son enfant. .. 

»A*CXL. 

Toi, George»!. .. 

BMITRAH. 

Ton ami, ton frère, qui te i-od l*s br*s, Samoel... 

SAUorL, #e ;€tanl datte ses bras. 

Georges!... c’est tuil... 

Oui, Samoc), c’est moi que U l'r -vidence a fait vivre jusqu à 
œ iouf suprême... moi qui, grâce è loi, ne suis plu» le niaudii. 
eiqui poux muuloiaat lover la illo parua le» boiuiuw ou 
avouant mou Uls... 

BAMOtL. 

George* I... toi vivant!... 

BBBTftAa. 

Ouï, Samoel... Georges peut dire maintenant : place â moi 
comme ous »ulr> s... je su» le fil* d uii homme, je suis h fil» 
d’un hrros!... üh!... maw... m* tête»V*aro, mon cceiir sar^ 
rèti*.. l'homme enterré vivaut wicn*mb« quand on artach* brua- 
qm^ment SCR ItiH-eiil on lui rondsiil la vie et la clart-... It 
pour moi c’est le linceul qui tombe... le soleil qui me brûle,., 
le boubeur qui m’oaa»... et j’ai peur de mourir 1... 

SAicRi.. fe so4i/enan(. 

Courage I... cooregel. .. mlont üaimlioni 

»e*TBA«. 

Moi, comte Hamillno... moi, qui pourrai tout partager avec 
toi, Samuel, dont la per*c»cr*nce roe «auve .. Oui, car n mi 
gron Jiroiii' •t.s»‘iiilde .. nous aurons même puwaaut», euire- 
prtodrotis tuème bataille, et kron» raCmt justice... 

SlUÜKl. 

Qnoil je pourrai romroan ;er a mon tour, o[po*er la 
la for'-e . . di feudro le f*ibl<- et nie vougw dos tr.<hrv« l... Uhl 
cet espoir seul, milord, me kroii perdre la lêtet... 

BCm iiam. 

Allons SimuH... altnn*’... cucourAgel... Et d’abord, ce te»- 
luroeut du cumto, où e»t-il ? 

SAHl'RL. 

Tu penses bien que, prud*'iiiii<i'iit, je ne l’ai j«mais porté sur 
moi... A uiio heu- du Pütisniouth, j'habll** dans une ferme 
i«nloe une p< tib* rh«ii<bte «>ù je l- tien» eu he; j » »ai* courir le 
chvKher et ta le rtmeiire a lui, qm a» seul le droit de l’ouvrir, 

BeniHiH. 

Oui, Samuel I Mais qui vient ? {/dp^rerrant A/ane.f Marie U . 
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ftCBitc xttn. 

Lit Mfiim, Marie, ««ireM par la pancht. 

■AKIE. 

Uaioleoint, noot pourou partir... 

•IITIAU. 

Nom DO partODi plat, Marie.. . 

tURliXNS. 

Qoe dii*tut 

Biniaaii. 

Mol, |« ?ai« cottrirwrleopa«(i«Ktchird... Drai le chercher» 
•’il le laut, juscoe chez le roi d'Angleterre... Toi, femme, ta ras 
te rendre aaprm de miss Arabello pour Terapdcher de hAteraoo 
mariage tToe lord comte Amomy. [A JamerL) Toi, coora cher, 
cher le lettameot du comte. 



Oui... 

Malt Richard T... 
N'eil plos oaodit. 
Maifl poorquoi donc ? 



8 AHUEI. 

uaau^^]:. 

BBRTntV. 

MAautMi:. 



nCilTAAN. 

Parce qu'il est mon Üb, et que mon père diail le lord comte 
IlamiltoD. 

t VlhtANKE. 

Grand Dieu I 

SAHUBt. 

Oit te rorerrai-jo, Goorgee? 

liaTMD. 

Cbea la comtetse Arabelle ! 



aAMDEL. 

Chez la comtesse Arahollet (Samuel tori en ouratii par la 
drotfe.) 

BESTltAH, entrafncnl jlfanV. 

Allontrrlmiti femme... (7/« par It fond.) 



ACTE IV. 



L‘b mIm ekai mîu Afibill*. Porta ta fond; nerU à gaarhe; k dnite, 
■ae loBla aitr Ui{uelU Mat dM lami^ao. 



iccirs 1. 

ARARCLLEi MARIANNE ; elles sont cttac^na ou lever du rideau* 

MAKIAR.VB. 

Oui, milady... oui, tout ce que je todi ai dit est rdcl... 

* ARABttZB. 

Pardonner«moi si, après voua avoir fait redire plutieurs fob 
CO que voua venezde m^apprendre... pardonoez-moi si je donto 
encore... c’est qu'avant votre arrivée j'étaii prête h succomber 
eo accomplissant l’hornblo sacrifice que je m'étais imposé... et 
lantde bonheur succedaot A tant do désespoir... 

■AfLUNBB. 

Semble être un rdve auquel on n'ose songer... nVst.co pas ? 
de peur do ie votr s’évanouir, üb ! je comprends cela, moi... 
moi qui dois vous conraincre. .. et qui tremble b chaque instam 
de découvrir ma propre erreur... Mais non... nous ne devontipas 
douter ainsi de la bonté du Seigneur... et si nous doutions 
encore, müady... ie viens d'entendro, je crois. . . l£U* monie 
la scène.) 

ARiBKUS. 

Lâ voix de Richard, n'est-ce pu?... 

MARURNi, après ouvert la porte du fond. 

En ciTel, c'esl lui. 

scsjn SI. 

Lqs UAhis, RICHARD, entrevu par te fond. 

mcOARD. 

Ua mère I... (il va à A/arianne, paie d AraMe.) Milady I... 

ARAMUB. 

Non... plus milady... Richard, mab Arabelle, comme vous 
Dio iiommiaz il y a quelqua jours... 

RtCDARD. 

Mon père ne m'a donc pas trompé.. . qnand il m'a dit tout h 
l'heure que voua n'avipz accepté ce mariage avec le comte 
Amoroy que pour le salut de Richard... 

ARABBUB. 

Et votre mère pourra vousdire aussi, Mariinne, qu'il D*a fallu 
qu un seul mot... 



KARURNS. 

Pour qnc milady arrachât son bonqoet et sa cooroona de 

mariée... et s'asenouillAt en re'oerciant Diou de sa délivraoeo 

■ICIUBb. 

C'est plus que la rie vous me donnes, miss Arabello. 

maume. 

Tq 08 veau seui? 

RICIIARD. 

J'ai devancé mon père en sortant de chez le rcd... 

UARIANNS. 

De chez le roi?... 

RtCRARD. 

Oui, j'étsis auprès du roi, lorsque Berlram, s'étant glissé, 
comme no être invisible, arriva jusque dans la chambre oè 
i'élaisseol avec Sa Majesté... ethientdt d'une voix persuasive 
et pleine d'émotion il nous conta touio son histoire. . . Ce fut un 
récit que nos larmes interrompirent souvent... Le roi Jacques 
écoutait avec une grande attention... et quand il apprit quo 
Samuel, un ancien serviieor du comte Hamilion, devait appor- 
ter ici aujourd'hui le testament révélateur, U nous y a donné 
rendez-vous... en nous disant : « Dieu fasse que ce testament 
apporte des preuves, et des preuves irrécusables... » Et comme 
nous venions de quitter II) roi Jacques... mon père, devinant 
mon impaUencp... m'a engagé h courir en toute hâte auprès de 
mamérè... et de srilKly comiesae Arabelle... 

NAAIVKKB. 

Ei tu as facileiDent consenti è le faire. 

RtcnoiD. 

Vous voyez... 

AIUBELLB. 

Pourvu que maietenant les preuves ne ooqi manquent pas... 

RtciuaD. 

Si 00 malheur nous arrivait.. . 

MAaiARirt. 

Tranquillises-vous, mes enfants, Samuel noos tera fidèio. 

scÈite ni. • 

Ln Médis. DERTRAM. 

BBRTtAD, porasatant ou fond. 

Tous trois réunis I 

«Auaiim, «Revu A lui. 

Georges 1 

RICHARD, de mtme. 

Mon père ! 

BSITRAII. 

Je te suivais do près, Richard; c'est que, moi anssi, alsi 
Arabello, j'avais besoin de voir et de remercier celle qui se la- 
criQait. .. Etdites-mei, voussemblez avoir reoooeé à prendre 
pour époux le lord comte Amoroy? Hais quel jour devait a‘ac> 
compUr ce mariage ? 

AiABSlLB. 

Aujourd'hui même. . . 

atiTRAH. 

Et le comte ignore sans doute encore votre nouvelle réeolo- 
(ion. car je i'ai aperçu tout è l'heure sur le chemin do celte te- 
biialioD... 

ARABBUB. 

Le comte?... 

iiaviuii. 

Et peot-étro est-il déjè dans la maison. 



aiCRARD, çui a été voir au fond. 

Oui... ses pages sont dans la galerie. 

ABABBUB. 

L'idée seule de aa présence me fait trembler. 

RtCBARO, redeecendani la scène. 

Vous ne le verrez pas, Arabelle... et Je me charge de lui ao- 
Doncer... 

MRTlAlf. 

Pardon, capitaine: mab ici, c'est le matelot qui commando, 
et qui accomplira Ifli-méme ce devoir... 

RICIABD. 

Merci, mon père I... 

BtRTBAV. 

Retirez-vous dooc, et laissoz-moi seul avec lai... , 

RXDARDj emmenant Arabelle. 

Venez, mise, {/le sortent à çauefte.) 

MARtABRB, à Berlram, qui l'a«compeaas. 

Pas encore de nouvelles de Samuel?... 

BBRTRAn. 

II.Tait longue iwle i fure.- U Tûndn. .. J'wiand. le eemU... 



BERIRAM LE MATELOT. 



UAUkSSt. 

h vais rejoindre nos eolanls... [Marionnt $ort !t gancht, Ber. 
tram m niireàâmUfonà Amornycsttre ya$ tan$lc eoir.) 

KENB 

AifOn?iY, BI RT/IAM. 

Auoiiai, te croyant ttul. 

ikVcidéüioot, lajouue cotnksio no parallp^s foi I empressée- . 
4 arme, «ipersoiiao ne vicoiàina reDContio— J'appnaii ici 
piuii>( ^mnie un importun quf» cumosn un marie que Ton at(eu> 
dail... Siopulior jour de marjjçe!... Enfin elle $e résigne à m’é- 
pouscr... ceat reteoniiel... Il finii pourtant que je U fasse pré- 

Beriram.) Qu- lqji'un I [Le reconnamwt.) 

rcsTRii, 

Oui, milord, c’est moi... 

AMOSRT. 

Tu es encore è Porumouth?... 

VeRTRAM. 

Fort beutcusement, milord, car j'ai une douvcUq à vous ap< 
prendre... 

AMOANT. 

A moi? 

•EfttaAii. 

Oui, milord I vous vooler épouser miss Arabellc, quo vous 
croyez rhcriitére du comto UamUton... 

AllOlUfT. 

Eh bien Y 

azuTiug. 

Bb Wen I mitord, on a trouvé hier l’héritier direct du comto. 

AüOfttm 

L’héritier... 

•IRTIUII. 

Oui, un ûlf qui deTiefilDalurelleraeat maître de tous les biens 
de son p^o; la jeune mm se trouve donc ainsi dépouillée... et 
j'ai cru devoir no pas vous exposer à Oiro vjciimo do voue ooo' 
fiance, et vous preveofr do ce nouvel incidoiit qui va sans doute 
changer luutcsvos résoluiious. 

AMORIIT. 

£t tu crois que 1a parole d'un Qitsérabloou d'un fou doit «uCaro ? 

•SRTRAX. 

Fou, milurdi Si j’avais dû le devenir, je le aciais depuis long* 
temps... 

A»:>RNV. 

\tsimont!... Et qui l’a donc appiia ce giand secret? 

BCRIRaJI. 

Un Mcieo conlIdeiHdu eoeue... 

aaofurr. 



Samuel Wartoo... 



R£RTQAM. 

Qui possède le testament du comte Üarnilton... 

ANOkM, ù fiarl. 

Le testament I (ffoul.) Ei quel ctl donc cet hériiier f 

«IMRAX. 

Un bomme qui te cachait... quo l'oo croyait mort et qui peut 
M montrer è cette heure... 

AKOailT. 



^oti moi, milord... 



nenrsAU. 

Ilot le fils du comto Basilioa... 

AuonRf. 

Ccaieras-tQ hientét do r&iilcr T 

•iaTRia. 

Je ne raille pas. milord... et si je vous parle de Tctre msiiage, 
c est que je suis le perent de la jouno .ttabdle. Cest que son 
père et sa mèro étant morts, jo suis son tuteur oalurcl, eicbarg<- 
pweile de refuser votre allianci^... 

AMORNV. 

Et tu ne crains dooc pas, qu'emporté par la colère quo je dé< 
Tovo depuis que tu me parles ainsi... 

nsRiasu. 

Je comprends cette colère, niilorj, et Je l’excuse, quoique la 
trouvant iojoate, et si vous voulci parler sage-ment. . . 



aiioavT. 

Avec toi, ttu insolent avcnluncr ., 

•ERTAva. 

hidoid... raveniuricr s’opposa h ce mariage, et ta parole sera 
respecter’... eiravcniurier vous quitte saus s’inUiner, car les 
comtes Uamilion, déplus grande noblesse que les Amomv... 
ont lo droit do pusst’^r toujours tHie couverte deveut eux . . (Il te 
couvre de tOH chuptau et patu devant jtmomy.) Nous nous rj' 
Tviions, uulurd. (/i atire à gauche.) 

•OSJVB V. 

AMORNY. 

La conllaoco do cet homme I... S'il disait vrai?... s’il était 
bien lo fils ducomiv?... los rnossacrca, les guerres civiles d<» 
temps passés uut caché tant de mystères... Lt s'd est vrai quo 
Samuel, ancien aervtu-ur du comte, ait reçu de ses nuins le 
lestameut... Cela pourrait être... [f^ogant entrer /ocàeeii.) 
Jaiksun! arntedooc!.- 

SCElfB VI. 

JACKSON, AUORNY. 

AACX'OK. 

Qa'avox'Vous, milorit 

«MORRT. 

Je suis inquiet, tremblant; il vient de se passer id des choses... 
Mais d’atord, dis*moi, Samuel? 

lA'ijLtoa. 

Nous n'avons pu le saisir... 

AUORRr. 

ïfalbeuri l’ouvoQS'nous encore fuir, Jack^u? (// monte û la 
porte du fond.) 

IaCMOH. 

Ce serait insensé, milord... J'ai entre les mains letcslam -nt 
du comt^ Hamiltun. 

auorkv, e'ürritant pris de la porte. 

Le lesiam'^nt .. 

JACKSoa. 

Oui, milord... (/dmorny redescend prie de fui.) Après avoir 
poidu la iracude Samuel, nou-« nous sommes iranspoilôv dans 
une maisou isolée qu'il habitait dans la campagne, et, ne t’y 
trouvant pas, j’ai fouille partout, cherchant si quelque dbuse no 
nous indiquerait pas sa retraite... J'ai trouvé sous b paille do 
son lit, uu parcb’.mio cacheté dual j’ai brisé te cachet, icnez, 
miloid, User vous-même, cl vousjugeriz... (Il fut remet le ltt~ 
lamenl.) 

AaORKV, ta prenant. 

Voyons... (Ji Ut.) • Moi, milord, comte Hamitton, je déclare 
*> et jure écriro ici la vérité et rién qt^ b térilé. Mon fils bien- 
0 aimé quo j’ai pu stuver a été sicrètement étevé sous le nom 
» de Georges par te bourreau Maxwell... qui a eu l'humaoité de 
» secourir l'inuocent entant qu'une injuste reine avait condamné. 
» Georges était donc le dernier des Hamilioo, et, a défaut de loi, 

• son (iis est outru soûl bonliurk'giunie, c'est à luiqu'apparticn* 
«dronl au jour do b justice cl de b reparitiou notre nom. nos 
« Lbsons. et tous 1rs biens qui nous ont été conUsoués... 

lACRSoN. 

Et ce petil-llfs du comte... erst Richard... 

AMOftNV. 

Et Georgev, son père, c'est R'/rtram, qui a survécu et vient de 
se tévélrr tout è l’heure. 

JACKSON. 

Bertram... 

AJIOIl.Nr. 

Ont. mais noos tenons leur* destinées. Voyons, qae dil'if en- 
core? [H lit.} « C'est lui qui seul ouvrira ce icsiatnriit cl devra 
O raconter k l’Angleterre époiivaniée ce que j'ailiritic itu : Le 
U bourreau Uaiwt ll n'est pas niurt fou. comme cm l'a publié... 
«mais empoisonne psr le comte Amorny, qui. uo> crainic du 

• tAiiuerre, s’éiaii bit i si place l'cvéruteur de la reine Marie 
» Stuart, n (S'urrr/anr et atee fureur.) Dn feu, Jackvuii? 

Jackson, fui apportant un flambeau. 

En voici, niilonl. 

AMORNV. ènifanr fe testament. 

Ali! ce parrhemin s'allume; j<* craignais que, comme un talii* 
tnaii d'fnlrr, il fût insaisissable à la flamme... liais non... le fen 
le dvvorr... les ligues disparai^ent, iiioo oom s’efface... vois 
donc, Jackson. 

ucksur. 

Oui, milord, tout est consumé! 

AUOBM, glorieux. 

Fortime des Uamilion l accusaden, preuves et secrets, on ne 
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Morait ironver voire »otivonîr <!an« emc cenJrr, iiu'nn 

souflic disperse au vent. {Ln porte du fond e'oucrc.) 

t'N covieiR KOYAi., annoRfUiU. 

Sa Majesté le roi Jacques irAi';;ïflcrfc. 

AII>-)a!ST. 

Le roi... Il ctail temps. Jack*oi>... 

SCiNB VU. 

LES MÊMES, LE ROI, PAOES. (Lff pagre* entrent et te ransent 
prit lie (a p^rte.) 

àMoaRV, Ailvatif. 

Sire!... 

JACQVE9. 

Vous Aies ici, miloriJ!... 

AMOSHY. 

aire, mon mariage... 

ueoLis. 

En effet..,- c'csi «ujouriniui... riais je ne vois id h coiiiie&;e 
Arabel!.ü, ni le matelot Bertram... ni reut colîii «}uo Je croyais 
reiicuQirer iet... 

AXORNY, d JaektoH. 

Jnekson. cours prévenir la €Amios«e Arabelle de l’arrivée du 
roi. {Jaekton entre à paueAr.) 

alctii'ES. à Amomy . 

Milord, no4i.s devons apprendre ici la Térilô sur une étrange 
bUtoire... 

AUORNY. 

Oui, sire, le matelot Berlram m’a parlé de ses espéranrc.s que 
des preuves sans répliques doivent réaliser... .Mais Je dnuie.., 

lACQl’CS. 

Nous allons le savoir. 



aeswK Txn. 

LES MÊMES. DERTRAN. ARADELLE, derrière eux MA> 
RIANNK et lUCHAHD. (rour ta/ueol ie rot.) 

JACOl'ES. 

Vous le voyez, llerlram. je suis esact au rendez-TOua... Lo 
(estnfuent du comte llamilton, où esMl? 

BEKTIUM. 

Pardonnez, sire... mais Snnmrl, de qui Je dois le recevoir... 
n’est pas encore Id... 

iACQI'RS. 

O'où vient co retard?.,. 

DKKTBAM. 

Je ne sais, et je ireinlile... mai'» il m'a dit oll le teslamcnt 
était eaebé... 

«ICIUBD. gui a été wee tHqorVrude regarder dont U fmtd. 

Ne tremblez plus. lterlr:irn. vo>ri Samuel. 

BCRTBAX. 

S.'imael... 

AXORHY, à part. 

Je ne le crains plus... 

scim XX. 

LES MÊMES, SAMl'EL, piWe, Aefetanf, peroit au /«nd. 
BCBTBAN, uffanl à tui. 

Eh bien, frère... mais qir.i#-tn donc?... 

SAli'Ei, *ur ta porte. 

Ta attendais de moi la luruiore... lo testament,. • Je tto l’ai 
idus... OD me l’a volù... 

xenrBAU. 

Volél... (J/otu-finrRr de rerreiir... titenee.) 

jaCQlrs. ù Samuel. 

On le l'a volé... 

flANi'EL. voyant le roi. 

Oui, Majesté... ce malin... mi l'a piis «onv ta p:>ineqtiile e,v- 
(hail... M.vis le comte Amoniy, qni »vjii diri;;è sur moi les ar> 
ebers, doit savoir... 

■AUORST. 

Moi... en effet, quand on se pljînl d’avoir été vo\*, il fvit li en 



accuser un volrnr. M ds il est temps d’en finir avec celte 
d’impotieurs, qui feint d'avoir du volée lorsque les prétendo<fO 
preuves lui manquent. 

jACgucs. 

Le comte llauiihon a déclaré taisM‘r un testament... et ce 
tument devait csNier... Et d'.vilfcur», milord, entraîné parl’in* 
lérél que je portais .m capitaine Rkliard, et peui^étre anssi par 
une inquii-iudo involoninre. j'.ai cherché dans la correspond» 
dance ne ma mère : j'ai iroiivù une lettre qne le comie ib- 
milton lui écri^:lU, il va vingt sus et comme il est opportun 
qrtc tout le monde ici la connaisse... ( Lui doimant une frt> 
rre.) prcncr-b, milord... et veuillez nous la lire... Ecoulez 
lOltS. 

AvioRNY, liranl. 

• Ma reine bien-aimèc!... je viens de m'échapper de prison, 
< je cours en tmiie hlte ?i fbnvres, oà je dois irmiver mon fils, 
• qui a été saiiTc par Mawv. Il, et élevé re jour sous lo 

« nom de Georges. M.aiiiieount que je vuU libre, je veux lui ap> 
« prendre üon origine et en faire un dèlensetir dé plus A Votre 
a 5bjeslo. ■ 

SiUl'FL. 

Vous voyez, sire!... 

1ACQUE8. 

Silence !... Celte letire, milord, est Un second lestamcui signé 
du comte... 

AXURXY. 

C'est vrai! sire... 

jACQt ns. 

Matelot Bcrtram... 

BtRTRAtf. 

Sire!... 

JACQl’ES. 

Aujonrd'tiiiî, Imd comte Itamiiioo, vous êtes gniiTernenr do 
cmfiic do vos ancèlrev!... [A ütcAarrf.) (^piMne RiohartI, «iiOt 
.après votre mari.igo avec miA« ArdMillo, youi prendrez le sous- 
commandement de la frepte royale,,, et jus<iuc>lé vous me ré» 
}nitidi»z du comte Amornv. 

arxorry 

l>c mot, sire... 

iAC-oce». 

Vous êtes mon pri^nnierî... Sumoel Wartoit. 

RAinreL, «'aranfaN/. 

Sire l je vous demanderai «-eulenienl Je droit d'emprironner ?o 
comte Amorny; toilà vingi-ciuq ans qu'il me remet en phM>n A 
mesure que j^cn <mr8, et je voit» avoue que je serais bien aise de 
Ty conduire une fois à mou imir... 

jAfgt fS. 

Qu'il soit fait ainsi! ( 5amtn‘/ »r/ountc derrière Atnorny. ) 

AUORVY. 

Mais, Majesté, de quoi sitiS'jc donc accusé? 

JACglES. 

QnafHl cette lettre da comte fut ccriie ainM, mil<»rd. (I ne l'en- 
voya pas. elle lcnil(>m.ain seiiloiuent il l'.aelteva ei la lit parvctiir 
à b rciuc... Tonriicz donc b feu l<’. milord, et lisez b fin. 

AMURVY , iremUont et 1/tanf. 

■ J'ai éut trahi, reine, et je vonv rntoie ci-ite letire pour vous 
« conseiller devons méfier du ifolire qoi me perd... 

JACQITS. 

Eb bieu!.. achevez donc, niiltird... 

AMORXY.à part. 

Penlu!... 

lACgrrs, /m< arraeAnof la lettre, ei litant. 

« Celui-là, c'e»l le m-arqin» Aiiinriiy. qui s'e«t hit l'.^me 
« damnée de voire ennemie la reine Elisâlieilt... » Ain«i, mi'md, 
VOUA avez commencé n ip trolnr le eomte , cl voif* avez Rui pjr 
prendre h liache do Maxwell pr>tir tuer Marie Eliiait... 

BËRTBAM. 

Tuer Marie Stuart ! 

JACgi ES. 

Oui, milord, voici le bouneau de m.Y mère. Mais quand je 
trouve sou assassin , Dieu m’envoie aiis.si les eiifanlsdê sou dé* 
fenseur... Je tuerai l’un, j'tdéverai lez autre*... et alor*. fi’* ilu 
comte Ibiuiltuu... serez-vous cont>»nls de b justice de J.icqnr.'i 
2il»»rt ? 

Bi;BTRAil et RICHARD , lui embruitanl let maini en pleurant. 

îilrcl-.. 

ARABKLLR, dant Ift bra» di .^larianne. 

Ma mère!.,. 

SAxrn.. lerani let maint au ciel. 

Soyez béni, mou Dicn!... 



— Itf.Bt V** V’ UoMilo-lHil»'. rv*SiH>‘*t.<MH.lS , Ji Slaratc 
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PI.TBiaUTIO> BB BA PltOB 

" B^Jj fl 4P*^KEaKADEC, clan 4'AfoaS MM. RtoiS Lvoccr. 

mmOBiKM, »niua. 8rtc«. 

BRlCHET, preslBml. Lmrcs. 

Ia Kin* w pom thtt Symphorin. 

■ <g - J » 



UORDICOS, «aplOTA M. Scnn 

LYplB, i«u« étrugèr* U*'* liuu Rii««e- 

ZOt, aUc* 4a Ilnekal. . ■ JBANNt. 



Un sUUcr iTarlute, p1«ÎD d* objets nnpés n» {>eu su hsssrd, et su 
ailKB desquels oo distingue ou A|>(>Areil de Jigucrmiijfe tout pr^l 
à l^bOQuer. — A droite, une gnode dreperie Siée sur U mu« 
raille, cl, dcseol, ud fiuteuil turmoeld d'uo sppuie«iMe. — Au> 
delà , «ta»« l'uigle de U perte d’euirée , à gaueue, premier pUn , 
uoe espèce de (ehoite servuil de chambre obscure. — Plus loin, 
le porta de la cksiabre de Sjmplwnen. — Le fond eil occupé par 
on large «iUege donnant sur un halcoo, au*delà duquel on n‘aprr« 
(oil que des toits el dos cliemioécs. 

Bciwz I. 

BRICnF-T. posant à droi/r ; ZOÉ, otsise au milieu ; SVMPHORICN, 
deboul 4t (fOucAe prés de Zoé» lui parlant bas avec feu, 

BTMPiioniER , bout , à Srichet. 

Ke bougez pas, monsicor Brichet I 
UlICIIET. 

Vous m'avieidit qn'on porlreil au daguerrrotypo «Mail ruf* 
foire de Uenic*sis secondes... el en voila dcjalrcbtO'huiil 



zot. 

Vous avancez, moo oodo. 

DRICIICT. 

Ma nièce , jo suis îovuluérablu sur 1rs ebiffres. moi Drlchct, 
professeur d'aritbmélique, ensetgnaul la (enue des livres... 
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stnpiiorier. 

Cn peu de patience I... vient . ça vient t... ( fias à Zoé.) 
Uadcmoisello, dites-moi quo mon rivai vous est odieux ! 
zuE. 

ie ne le connais seulcmoni pas I 

SVlirilURlEN. 

O ma Zoé I 



Assez, monsieur Sympliorirn! 

BIUCUET. 

Oui, assez, j'ai la choveluro irc.s-mafodo. 



SVMPMORirR. 

Soiil... (À Zoé.) Mais nous nous revorrons, ii'esl-cepai? 
(Uaut.) C‘c»l fait, i/f délivre Ùric/ut.) 
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•RTcnET, $e levant. 

Diable do sorre*(4ter... va nroocasionnaitdcs dti<raciionj. 
STUPliumCX. 

Pourvu que l'epreovo ncn ail pa^ $ouffcrlf... Il faul que jo 
m'es iMuru. (/I entre Jana la c/utmi>ro noire.) 

20É. 

Savoz-YOQf, Bion oncio, qu'il n*c»t pas mal ce jeune hommeî 
caiciu:?. 

Euh I cultl 

70E. 

Son intérieur annonce de l'aisancc... 

nnioiisT. 

•ïçffain» qu'il n'oa ait pins dans les manières que dsns... 
n’aillcur.4 . pouriiuoi r’inliTfsser à c« üi>k.iplo de Dagnerre? 
Tu as un futur, une des nwiHeures familles ib Pnimbeuf. ma 
patiio; (oorou U pensée devers lui... (ourne-la exclusivement... 
zo^. 

Encore , faudrait-ü Tavoir vu I 

BRiCiir.T. 

Le fait psl qu'il est inoui que depiû» notre arrivée à Paris 
cous n’a\ ons pas encore pu meure la main sur co monsieur. 
ZOÊ. 

Ce n’esl guère llafteur pour root; car, cnGn, il lilail pré* 
VCÎIO 1... 

CBlClIRT. 

Ma nièce . j'ai engagé ma pai-ulu à Kerkadec , et ji' roc doi.s â 
moi-nièine de faim une nomellc lentaiive, mais vuita... a quel 
inoiaenl?... ma journée est Iclkmciil (mse I... 

ZOE. 

Cesl vrai... 

nniCMCT, coruxl/n itson ejff^pi/t. 

VÎMier la pompe de la porta Sainl-lbtii-*, dont on m’a vanté 
le ntéuunisme... visiter lo ilusée C.éraiiiiiiue... 

ZOÉ. 

Ou'csl'CO que c’est donc, mon oncle, que le Musée Cora- 
nique t 

BR1CI1ET. 

C'est le musée de* pots et des cruches fabriqué? par le.* 
peuples les plus reculés. 

^ , Air lia Jadis, (a Pwi», Il «’m pis S'«taurlp}, 

St j'en rruii et qw l'on ncdaw, 

ItiMM rc^roM UtD» whi' m i»««i j, 
ri«« dVprcracV vol 
A il r*u* AéiiI* •oii^lté ! 

Çi MM iM«l4cniw, 

lu y me .Itaiiiiid' fiHirtfHOi Us( d* fcai 

Ont tfre •«»*« rvgrte nMlrur, 

Qutad intuocbU «i««ai ti 

STurriotuEjr, rentrant avec la pfa/pu. 

Seperbe f... admirable?... vous files venu comme un petit 
«mr. 

BRICIIRT. 

Voyons î... ah I c’est particulier, je ne me rcconncis pas. 
svMPiionir.K. 

Vont ne vous êtes peut-être p.is vu depuis longtemps. 

BRicneT. 

Mais je n’ai pas uuo télé do vcaut... vous m'avez fait une 
de veau?... 

svnruiiiuitN. 

Vous croyez?... c’est la dùtractioo !... 

RRICIUT. 

El mon nez ?... jo no vols pas mon nez?... 

SYnriior.iR.v, 

C'eut vrai !... le nez n'est pas sorti. 

Micner. 

Je crms mfin>c qu'il est rentré. 

arMimoRiF.?!. 

C’cal la distraction I... Du ro>lo noos .niions rcccromencer 
relu... 

BftIcnET. 

C-'î-ce que fal lo temps ? Vous no savez donc pas que je suis 
comme le tclcgrapho élcdriquo dont les sepilils de fer, 
il y en a sept, se promènent au- dessus do cqllo maisoa. 



ZOÉ. 

ilûb noos pouvons revenir, mon oaclc. 

nvuptionieN. 

Certain^ent je vous dois un nez I il faut que je vous lo 
rende... voulez-vous quoje vous fasse un bon r 
BiiicncT. 

C’est inutile, tanlât je ferai en sorte... 

ZOÉ. 

En sortant du Musée Céramique où nous serons je crms à 
onze heures. 

RMCIIIT. 

Précises I 

«VMPuoMcjt. à pari. 

J’y serai. 

CNSFMBir.. 

1 Air : Tolki a« MesTAVSKT. IPasde PMOiét}. 

DRtClICT. 

b'Tanl et» ttsn ét wims k^, 

Nrir*. k<« a« It 
Zr r^frcl'crtl l'A|* 

Uà crurli'* «iTainit 4r«l «aile •&«. 

■' HVUVOORIE.V. 

m «Mr«ao TlcBt Irtttps, 

HrrteiIIrs Se le ('èrMMvee, 

A qw Us B? brealS morne eetiqae. 

Je foWMrrrei tici itteieaia, 

ZOÉ. 

Orreni rr» 4a «ieac 
Mer«iiU>* S» la CJrsmiftf, 

Hun «rar ^ui A'aiau. p» reaik(iie, 

CArreUtre S'utm «irpaicM». 

(/^ricAct sort acec Zo^.) 

8CXNZ IV 

SVMPIIORIEN, puis GONZALVE. 

STHPiionietr. 

C'est un remioz-vons qu’elle me glisse dans le tube !... va, lu 
ne m y attendras pas, tille do Bretagne, je l’y anlêcédei'ai I 
mais on riKMi ubseuce qui ost-co qui tiendra ma boulHuio?... 
J0 SUIS racljë d'avoir rejivoyé mon groom I... ce Saint-Jean me 
fait faute I 

COTtZAi VI5, en dé^uisaeient de bal. * 

L’amitié n'esl pas iruporluue. 

_ svanioiiir.:». ' 

Gonzalve I 

CO.VZALTB. 

Pas mal cl Uiil... (U faisant pilhr.) Tra, la, la, la lire! 
SINrtlORlCM. 

Mais finis donc I... 

CÛ.VZAI.VC. 

Ouf f... mon ami. j'en ai but une I 
STNI'IiORICM. 

Une béiUe !... puisque lu t'en vantes I 

GOXZALVC. 

Cétait samedi, au bal de la Rcine-Blancbo. 

SYMPKORIE.V. 

Ce doit être bien composé!,.. 

CORZ&LTC. 

Une prifvce«se «zoliqur, pur sang, daigna ro’acceplrr pour 
cavalier... Olil mon scui, quelle créature!... remplie dm-lxic- 
Mon quoique étrangère. Elk m'a dit qu elle vvuail de l'orient. 

SYHPIIORlC.t. 

L’orient, c'est l’eU. 

GOeZALVÉ. 

Comment leste? 

svHriioKm.v. 

Comme l'occii^t, c’est Touest. 

COSZALTS. 

Je te le passe, mais n’y reviens plus. 

stHrnomi-n. 

Ab çal pourquoi vicn»-lu me conter ce fabliau? 
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CONtUTC. 

Parce one ma Lydki, «Me »® noinmme Lydie, va so rendre 
dans lou local pour se faire daguerréolvper. 

svirnomr». 

Tu m'amènes une praUque.ee procédé me louche. 

COKZAI.va. 

îîe me remercie pas?... je m'inslalle è la pltice *... Tu con- 
çois?... Je ne peu* pas, nupi, clerc obscur d'avoué, recevoir 
iiite aoUane dans ma chantbre... une n<anAarde ou il n y a que 
les Cinq Coda «l une Ubie I... la Uble des maliçrea... Je scrats 
flambé dans sou âiue... 

Air : J'ai m U 
fuai* l'«nisir. 

Au Min <lVs brüUnI nlcUrr, 

^ CM kacMte. fft nul m iM*t« 

A rilUnii a*«i p«rf<l aMmt] 
h> (• l•npinn 4'iveaw», 

£j «<uB«e t« m'ai, prr iMmhrw, 

Dcnné l«« •(« un irinliM. 

SSUPIIOniKM. 

Tu «lU k proâi tu Mlvur 
(jONZAI.VC. 

CoBB' tu uau coulrur! 

SYunioniiK. 

Ça «O trouve à merveille?... U faul jusleroenl qu« je m’élance 
sur les irace» d’un ange! 

00^^1.VU• 

Dabi tuas un ange?... 

svMPnocir.a. 

Une jeune Bretonne ornée d iin oncle I 

CONZALV8. 

Des Bretoni !... des compatriotes è moi ! 

STMPnOBlP.>’. 

Si lu allais les ronnaltre. lu appuierais mes prélenüons que 
jo BO crains pas d'appeler Icgitmios. 

CUKlALvr.. 

Ahl lu épousM, toi?... alors jo le ferai recomroamlcr par 
fauUiir de mes jours qui a la niame des marupe^.- Cioiiai^- 
lu qu'il Ml en tiain de m'en mitonner un eu Bretagne... Atil 
nuits là... un rupl... 

STMcnonicx. 

Hh bien I ça l'irait à loi, qui es Irès-pané.., 

COKZALVC. 

Dah I... c'psl bon pour loi qui as un élabtisscmont, un appar- 
teaeol, ol même un grouru I 

SVMPIiOniCK. 

r.’esl-i-diro, j’avais un grooml mais comme U me mungcail 
dans U main, je l'ai envoyé chereber une autre assioUel 

COKZALVB. 

Tiens! ce pauvre Saint-Jean, lu l’as expulsé! 

svapitORio, tirant xa montre. 

Onze heures I... au Uu>eeCêramiqu«l... Je n'ai que le lempal 
Adieu... (/I ui pour sortir.) 

COXZALVE. 

Dis-moi, au looias, oü soui les plaques ? 

svMPiiutuxa. 

Là, dans celle chambre. (/I sort.) 

i;O.MALV|. 

Bonne cbance avec U Bretonnes 



Bciinc m. 

GONZALVe, seul. 

EnOn ! je trône dans raUlier ; le chef a dirparu et voici son 
enveloppe... Dépouillons Gooialve ol translonnons-ooui en 
Svmülîofien. lltdusa vJltment$ quÜ pfac* sur une chaise, pats 
il tiwuMe lo careoje cl se coiffe de la culolfe. ) Tâchons d aiUa- 
per le chic rapin... Soyon» capricieux cl lanlaistslc! Je veux 
que Lydie, en mevoyani, s’écne: ültl que ce jeune atlislee-l 
bien ! SapiUtil qo'il esl dooc bien I... tl son purinul que j« 
lui ferai a rœiH... J’enleiidsune boUine... C'e?l elle!... Jouoiia 
le Raphaël, (il prend vne paklte, det pinceumv, ae plaça JeiiuW 
un chevaUt, et fait ïamôlans de peindre!) 



sein iT. 

GOSZALVIi. LYDIE. 



Lvnre. 



Monsieur Sympborien, 
vous plaît? 



artiste un dag, en dig, en dog... s'il 
coicmvc. 



Vous y 6t«a... 

LvniE. 

Ah I oui, je vous remeu malgré votre caloite ol votre cami- 
sole... 

CONZAI.VE. 

Oui, perla de rorienl, jo eberebaia à Gxer votre imago snr la 
toilo, en attendant... 

lYDtR. 

Vrai t... vous me peigne»... voyons ça. 

CONZALVR. 

Non, non, ce n’est qu’un© ébauche. 

LTBie. regardant U tableau. 

Ah 1 elle est bouue cejle-lil c’est un moulin I 

GOMALTC. 



D.unel quand on peinlric mémoire ! d'ailleurs je m’en voudrais 
toute ma vie si je vous fai-Aîs b l'huile... cet aiudii-.onncment 
ne convient qu'a la salade tandis que le dacurrréolype, c’est 
bien plus distingué... ou n'a pas encore fait de laituo au daguer- 
réotype. 



LTDIB. 

C’ect donc vrai que vous êtes unarlislo? est-ce un bon éUtf 
gagnez-vous pas malt 



GOXZALTC. 

Je gagne lieaucoupâêtre connu!... vous earvrezrexpéricnce, 
ôma Lydie... 



LYDIE. 

Jeune homme, sans aller par quatre chemin* dans quel arron- 
di*Betaent pensez-vous me conduire? 

toM.vLve. 

Vous m'arfligpz. topaze do l'Asie I... si vous dnolex de l'hon- 
neur d’un gootilbomuie, je n’ai plus qu'a mourir do cousouip' 

tlOD... 

LYDIE. 

Ah 1 si vous me trompiez, vous seriez nn fier gueux l Je suis 
si bonne, si tendre, ^i dévouée; par o»>?fnple a’uue jalouaie 
féroce , jo vous en préviens... 

GOXZALVE. 

Et moi donc !... Othello 11 !... 

LYblÇ. 

Je ne déteste pas ça I ^ 

GONZALVe. 

Moi j’en raffolai... 

LYDIE. 



Air: Haut un aMonrr«« iitirt. 
üf (wjet jiiu» • *»’«!• I 
CO^ZAI.Ye. 

Ja la )ar«| pur SlaVowrt. 

Ma,* m ««U* u'Sia» pu» uafa. 

Gara A «OBI, nieai p'ui nanrlt 
LYDIE. 

r to«t tuuraia A I inNuitl BMa. 

goezalve. 

AA 1 S*** arfuan Aeuraw ! 

LYDIE. 

Il a*l I* doux ^uanS «U a'alMU, 

D'aMurArr lua )fu> 

GOKZALVE. 

U ka aA’acua. 

EKSFMflLE. 
tr tMMArr tn jaui 
Et la» cA't«u. 

LYDIE. 

A prnpos de ça j'ai remarqué qu'au bal , vous aviea de.'façons 
bicu papilluniies. 

COJfEALVK. 

Lh bien I et vous?... j'ai vu un carlaio paillaue masqué, qui 
uaDCDuvrait dans vos alentours I 
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tTDIE. 

Je pourrais nier le paillasfe, mais Je suis loyalo, ic paillasse 
exiilel 

C0X2.UVE. 

Parbleu I depuis trots bals il s'applique à vous écoreber les 
talons 1 

LTDIE. 

Cet ftre>!è c'est mon antidote !... je le vob partout... il soit 
de dessous terre , il me tombe du ciel i 



COXZALVB. 

U n'e pourtant rias la mine d'un ehéruhin. (En ce tnetncni 
en opfTfùit «n çui a'^lancB »ur (s iolcon tt faUda 

$igni$ à L*jdû a (raucra le vilraye.) 

IToiE, la vouant. 

Ahl 



C0!tZAUe. 



Ilcin? quoi? 



Rien... «diQ«l... 



UOIE. 



COKZALTC. 

Comment, adieu t cl votre portrait ? 

LTOie. 

Je ne suis pas prossÿe 1 



Mais je le suis moi ! 
Voua n’en finisses pas. 



COS1ALV4. 
U DIE. 



COÜKALrS. 

Une miautn! le tpmns de polir une plaqon et j'accours... (/I 
ro fermer la porte du fond «t met la de dane ta poche.) 



C’est encore lui I 



LTDiF., à part. 



COÜZALVB» ii part. 
Sous clé. comme dans un séml I... 

(/I entre dans ta dtaml/re à coucher.) 



BcÈm V. 

LTDIE, MORDICUS. 

(Mordicus qui iest caché un instant réparait sur le baieon et 
secoue le viira>je ) 

LYDIE. 

La revoilà I.,. il est eapablo de casser lei vitras. (Elle va ou- 
vrir la fenftre du balcon.) 

MOiDiccs, entrant. 

Bonjour, ma fauveltel... (/! veut rcm6ratacr.) 

LYuie. 

C’est encore vous ? 

MOUDICUS. 

Encore moi, ma linotte. (Utmejeu.) 

LYDtB. le rrpouitant. 

Vous êtes donc un danseur de cordes que tous me donnes ta 
cbasse jusque sur lus toits I 

vonoicvs. 

Mais ma petite mésange, je tais dans Texercice de ma 
proirssion. 

LTDIE. 

Vous êtes cooTTCur? 

Konmci's. 

ContrAleur du télégraphe êloclriquc quîvillonne celte cîrcOQ* 
■cripUon ! Je ticos mua bureau tur le» luttes... 

LtniE. 

Et TOUS faites votre métier on paillasse? 

Nonotess. 

Par ta faute, mon petit roiiolcL 

LT DIS 

Je ne gobe pas cal 

Monuicrs. 

Ta es restée si tard au bal que je n’ai pas eu te temps de me 
défiSiUssiiorl... Ce matin, mon service me rt clamait, je me sots 
élancé dans les airs sans batanner I Mail à peine je cheminais 
le long des cheminées que j'ai été aperçu par un ctladin qoi se 
birbifiait à sa lucarne ! a mou aspect ce jobard s'eat (ait une 
eaiaïUel 

LTD te. 

Dame! é six heures du malin, un paillasse sur les toits I 



MOllMCOS. 

C'est moins commun que les pierroU, l'avouef... Ce crétin 
s'est mis ipouaaer le en si connu !... a la... 

LTOIe. 

Oui, jo sais. 

Monnicos. 

Air î T»ut U long és fa rItfCre. 

Dref. b M «r| Ica* U* rSAioU 
twaiAiaSû; 

J’afUaaAt «aairt lot ctitbini, 

Eieraotr Itt laSatiArM, 

VwawMnt nr aut ë'an an] tooS, 

Mil)* offrpei austn ilaranaa, 

Ccitai' Boom, m' caaUol aaoiWa fauuiArra 
QmII'« m'a M itftlt ta foaH 4-*t laWUrrs. 

Y««l la t»A(, W ionf 4g cet fooUtMH, 



Ut ils ont répété en choeur J la .■ Bah I disons le mot, chianliti 
J'ai reculé devant ccUe roanireataiion et de tuile en ardoise I 
de corniohe en gouttière, je me suis roulé sur ce bâlcoo... je 
vous ai Nue. et tu saU le reste !... (/I t'eut ('embrasser}l 
LYOïe. * 

Mats finissez donc vos entreprises ( est-ce que je vous eon- 
nais I... Vooscu'éles aussi étranger qu'un climois. 

MORUICV8. 



Voici ma généalogie 1... Je m'appelle Mordicus 1 caractère 
ideml functiunnaiie liaut placé!... parétat je suis toujours aux 
combles... mémo à celui du bonheur, si tu voulais to’y accom' 
paancrl 

LYDIE. 

Que me proposez-vous? 

Monoicvs. 

Mon cœur. • • 

LYDIE. 

Dans qoe! arroadisssemeni? 

MURDICCS. ■ ■ 

Dans le meilleur 1 



A la mairie ? 



LtDII. 



MORD1CCS. 

Nous atlcudrons qu'on labHi^sel 

LYDIE. 

Ah I mais, mon petit I... c'est à moi que vous tenez des tocon- 
vouances de ce calibre la I 



A toi, roa petite caille I 
Mon^jieur Mordicus I 



MOftuir.t's. 

LYOll. 

MÛRDICÔS. 



No faites pas la sacrée... ça manque de sel... je vous connais, 
moil... J'ai remonté a la source... vous n'étes qu'une brunis- 
scuse... peu polie. 

LYOTE. 

Motus I ne me vendez pa«, généreux paillasse 1... je suis à 
deux doigta d'un brillant hyttienée et vous no senez pa> homme 
k faire craquer mon établissemcut t 
UODOICCS. 



Puisque je l'eu offre un I 

LTOJE. * 

Le vAlra 1 c'est pour de rire I 

MOJiDlCl’S. 

Eli bion I nous rirous 1 et »i l'itabilant de ce taudia veut faire 
le malin... 



LYDIE. 

Je vous préviens qu'il est trapu I 
Monmeus. 

Mais je suis diablement nerveux 1 

LYDIE, 

Chutl.. Je l'cQteodsI 



MORDICCS. 

Suffit I nous nous reverrons!... (U va pour sortir.) 

LYDIE. 

C'est ça, filez I 

(Mordicus mal le pied sur U toit. Aussitôt on entend de loin crier 
à la rAianla.) 

IHWMCOg. 

L'émeute recommence 1 
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LTDIC. 

r^r l'e&califirl 

MORnif!«:9» piAjymit tTuurrir (a porte, 

La parie c&l i*lo«o t 

LYDIE. 

Urfis ü^cheZ'VOUi donc, le veiui t 
«OROiCes. 

Ab ! ec rideau 1... {It «e eoehe derrière (* rfrfrati.) 

LYDIE, àpert. 

Je dois être livide f 

IC^S TX. 

GÛNZALVE, LYDIE, MÜBDICUS. mcAiî. 

CQXEAi.VE, rrnrrani avec une 

Uo voilà I me voila 1... fei èlé (onglotD|>a , vrai ? 

LYDIE. 

OU 1 ça ne fait rien I 

COMZ&LTË. 

C’ret (|u’il me fulluit polir une plaque 1... mai^ à priicut ça 
va mareber à ta vapeur 1 

LYDIE. 

Quand vous voodrez. monsieur Sympfaorieul 

cOMZaLVR, ineUonl lu pUn^ut datu Vapi^eil, 

Don... je prépare U maebinei 

uoftbtcus, le «Nontrani, à part. 

Qu'est-ce qo'il préparât 

LYDIE, lui l4ti$aat aime. 

Cbull 

. MORoicra, à pari. 

Qu'eal'Ce quelle di^^il, il o'a pas Tuir fort. 

OOKZALTB. 

VoyoAs, ptaçonS'Dous bien en face. 

{It fait tourner le 
LYDIE. 

Tiens, on dirait une lanterne inagitiueà trois pattes t 
Mosnici'a, a part. 

Ab! abt... un daguerréotype l 

CONZALYE. 

Et vos menoilo^t... comment posi‘rons-nous vos jolies tneool- 
tcs. (/I lei cmbroiie.} 

LYDIE, le menaçant. 

Je vais vous les poser quelque part, si voa» au restez pas 
trauquiile. 

Monoiccs, à part. 

Le drélo est caressant t 

coazaLTE. 

Ab'... la gauebo sur le bras du fauteuil, comméra!... et 
daiii b droite vous tiendrez n'importe quoi 1... 

LYDIE. 

L'a morceau de galette, si velus en avez] 

CONZALVE. 

El donc! CO grqppe anacréontique... Psyché et TAmonr’... 
{Il Iw di/nne U ÿroufte.) 

LYDIK. 

J’aimerais mieuz de la galette cluudo. 

tOKZALVE. 

Vous regarderez l'Amour avec rczpfessioa voulue ! {À part.) 
je la pousse aux idées folAUes. 

MORDicvs. acojiranl la léte. 

Je voudrais bien voir... 

COSZALTE. 

Maintenant immninle comme un plAtre dans sa nlcltc. 
(11 retiwne Cappared et abriu sa Ute saut un cspuiAon. — 

AluM^ur.) 

non mets , /eartant le riduru. 

Tant pis I je me riaquo I (.4crroup< sur 1rs prnoux, il e'apfuoe/ie 
de Lgdie et lui prend lu muin ÿuucAe.) 

LYDIE. 

Mdlbeureux I vous causez ma ruine I 

UOHDIi'Va. 

Dabi il n’a pas l'air fort I ^ • 



COVZAtTE, rryrlu'il le c<rpucAon. 

File et nn^ bougeons jdu»!... {Il leee lu ftetife plaque de Pap^ 
areil, L{/die e/ i/ordicun se liennrnl iiAmobilM. cr dernier la 
ouehe sur la ntain Je L'idu, et ca^'hi par sou fuuieaü oiu.* ÿtux 
de Uontalce çui ta se placrr au fund.f 

LYDIE, à part. 

Je suis siire quo jsi U flevre ! 

CQMALVE, tirant sa montre. 

Attention l...jecompteleÿ minute» comaiepourunceiifàla c6> 
quel... une, deux. (/I Li/dir.) ncgardezrAniourl...iroiii. quatre, 
cinq... du velours dans l'œilL.. six. sept, huit, de la uurmel... 
nous allons ol tanir un résultat un peu... vigour^it... (.4 part.) 
Après quoi nous diKUteions sur lo prix !... (Ifouiüant ra<>/»a> 
rcil.) n-i ni . Qni I 

LTOie, retirant sa main à MforJicus. 

Ab ! enfin 1 

co.\ZaLvë. emportant la plarpte. 

Un peu de patience je vais vous rapporter ^bjulS... (Il va 
$*enffrmer dans la chambre noire.) 

MORDiccs , se let-anl. 

J'ai des crampes dans les genoux 1 

LYDIE, SC lcrant aussi. 

Vite • partez l... vous u'avez que le temps. (EUe lui donne le 
groupe.) 

MORDICLS. 

Uuis par où , ma perdrix? 

* LYDIE. 

Par où... vous êtes venu F... 

MOtlDlCi'S.. 

Et les tabatières? 

LTWI. ' ■* 

Essayez encore ! 

conzALVE, dans la coulisse. 

Ça avance! ça avançai. . 

HURDiers. 

Moi. je m'en vais I... bon !... et l'Amour qui me reste sur les 
bras !... (11 le dépose.) 

GO.YZAi VE. dcAors. 

C’est venu I 

MORDiCi.s, embratiant I.gJie. 

Je preoils mon vol ! (/I ê’é/aneesur le balcon, et Lgdie referme 
la fenêtre.) 

SCiNE TU, 

GONZALVE, LYDIE. 

LYDIE. ^ 

Que le bon Dieu le bénisse! 

GOMZALYE. 

(fl sort de ta chambre noire ; il regarde la plaque qu'il rtrnl 4 
lit main, puis Ltnite, puis il se n«*l à parctrunr la chaitibre eu 
fuitant te* CMne, 1rs ni'itble<. la porte et Us rideaux.) 

LYDIE, It purl. 

Hst^a qu'il tombe d'un mal ? 

GOMALVE, cAcrcJuinl. 

Ou eslài ? où est'ilt 

LYDIE. 

Vous courez après un rat? 

GOXZALVe. 

Le paillassol je demande le paillasse. 

, LYDIE , a part. 

Tiens, il la vu! 

GO.VZALVB- 

Olui qui VOUS becquetait la main, répondez. 

LYDIE. 

Vous perdez la boule. 

GONZAI.VE. 

El la plaque* madame, c'est gravé .snr la plaque t Démcidl- 
rez-vous cette gravure? ou pluUt celle gravelure? 

LYiiu:, à part. 

Ab ! comme c'est trallro, res lanicrnrs-là I 

GÜMALVE. 

C'est le paiilasse du bal... toujours le même... et j'ui rq' n. 
duU sa |K>slurc à vos pieds... couiine un lutbéeiUe!... «pt'tl.w.,1! 
non... que je suie ] non I que nous sommes tous les deux. 
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LYDIE 

Allex doocl c’e»t celUs mccanwiue qui est détraquée I 

CONZiLVe. 

Mats oô est-il t il a dû entrer ici ol en sortir... U est impos- 
sible qu'il ne soil pas colré puisqu’il est soi li I 

LYDIE. 

liais comtoeolf... puisque vous avez fermé la porte 1 

CONZALVE. 

Vous ravtrz donc apporté dans votre poche 7 voyons votre 
pocbot... Il y est peui-élro T 

LYDIE. 

Ne me louchet pas I... Jo vois votre manigance... c’est une 
querelle de Prussien que vous me eborebez I 
CO.VZALVE. 

La Prusse est complètement étrangère à ce conOit I 
LYDIE. 

Mais vous ne connaissez pas les femmes do Porient I 
GO:<ZALVB. 

i*en ai une tdéel... A présent, je comprends les Icoglansl 
j'admire cet'.o institution. 

LYDIE. 

Symphorien, c’est infâme !... vous m'attirez dans votre souri- 
cière, et vous croyez que ça se passera comme une lettre i la 
poste î... Eh bien , non] je veux être réhabilitée devant mon- 
sieur le maire. 

COKZALTB. 

Allons-y chez ce maaislral, je lui montrerai la plaque, il 
nous donnera ses conclusions sur le paillasso I 
LYDIE. 

Ifalbeoreuse quoi© suisl... Ah I les nerfs! le» nerf» 1... j’é- 
toiifTe I Symphorien I... Symphorien 1 (Elit lomle sur un siège.) 

CONZALVB. 

Ovit... ouil... appelle, mon bijou 1... adresse-toi â la société 
de secours)... (£n porbini, U a 6U sa wirruAe et sa calotte y*‘il 
jette dans la chambre à coucher, ouvre la porte du fond et a»J- 
9 itû« en emportant son Auéii. 

Mckxx TXU. 

LYDIE , puis MORDICUS. 

LYDIE, (rés-Aeul. 

Ohl que je soulTrel... 

MoaDiCUS. rentrant par tebakon. 

Voilà on autre anicroche!;., mon inspecteur qui fait sa tour- 
née, et s’il roo voyait sous cet uniformol... 

LYDIE, m^mejfeu. 

De Peau I.*. du vinaigre t 

MORDICCS. 

Lydie en syncope 1... (/I fui tape dans la main.) 

LYDIE. 

Oh I Sympbo...rieol (Le recoRnoissunt.) Tiens, c'est la pail- 
lasse I 

NOODICCS. 

C’est moi, ma cotombo 

LYDIE. 

Et lui 1... lui I... il m’a planléo là. 

Monoiccs. 

Ton éprouve uno gallé folle 1 

LYDIE. 

Sapristi! que vous m'agacez I... Von» venez toujours vous 
jeter dans mes roues comme une petite bÛ4;he. 

Monniccs. 

Ah t mais dites donc , ma petite cane !... 

lYOlE. 

Retournez à vos fils de fer voir si j'y suis 1... {A part.) L’autre 
ne doit pas être loin , il faut que je le rattrape !... 

«OADICOS. 

Vous vous envolez, mon chardonnerclf 
LYDIE. 

Ne me suivez pas, je vous le défends ! (tydia sort.) 

BCXJTK XX. 

MORDICUS seul. 

La suivre I... celle reliure m'on ôte la faculté I... Je donnerais 



n 

cent sous pour uno redingote... Et mon inspecteur qui va 
passerl... s'il ne me voit pasi mon poste, U me destituai... et 
s’il me voit en paillasse , à présent surtout qu’il est à cheval sur 
le cosi urne, je perds mon emploi I... O ciel I que deviendront 
mes enfants !... je n’en ai pas. mais je me propose d’en avoir un 
certaio nombre!... Je donnerais trois francs pour un talmal... 
Ab bah! soyons intrépide; sautons Jusque chez moit... Je tra- 
verse la rue... je franchis les paBSanû...je ferme les yeux et 
j'arrive dans mon paletot. J’y cours télé baissèel (/I s'élance 
vers la perte et se Murte avec Brichet qui entre.) 

setez X. 

MORDICUS, BRICHET. 

aaiCRET. 

Obi... Est-ce qn’on élève des bœufs dans ce domicile T... 

MOflDlCCS. 

J’ai l'épaule en compote I 

aniCHET, à part. 

Un paillasset sans doute un modèle t (//aul.) M. Sympho- 
rien, s'il vous plail? 

HOnDTCUS. 

Je ne sais pas , il court les champs. 

BRICHET. 

Là I... j'auraU dû m*y prendre plutôt au lieu d'aller chez le 
fils de Kerkadec que je n'ai pas encore pu joindre et auoucl j’ai 
laissé UQ piil 

MORDICVS. 

Je n’ai pas lo temps, bonjour! (Fausse sortie.) 

RRICIICT, Corr^tant. 

Pardon Ijb viens pour une plaque I 

MOROICl'S. 

Vous êtes commissionnaire ? 

BRicncT. 

Brichet I professeur d’arithmciiquo enseignant la tenue des 
livres 1 

■ORDICOS. 

Los proresseurs portent donc des plaques meinlenaolT 

BRicuer. 

Hais non !... je parla do mon portraill 

MORDICUS. 

Ah! bon! 

BmciieT. 

Le nez n'est pas sorti I... mais, ça ne fait rien, je te rabattrai 
otje m'en ferai tirer un autre à Paimbœuf, 

Monoiccs, qui Ta examiné, à part. 

Il a un paletot qui me ganterait... pas râpé du tout!... ei 
pour la taille I... (il sa met a cdté de AricAaf, et se mesure avec 



Vous avez une démangeaison à l'épaule 7 

NOBDICl'S. 

Monsieur Brichet, jo tombe à vos pieds I 

BRICHET. 

Par exemple I... Seriez-vous entrepreneur de chaussures? 

UOROICIS. * 

Homme reepeclablc, vous avez une figure à me sauver la vie ; 
sauvcz-lâ moi. 

BIIICHET. 

Mais, mon bon ami, je vous assure que j’ai irès-peu de mon- 
naie i 

MORDICUS. 

Do Targentl fi-donct... Prètez-moi seulement votre paletot 
pour un quart d’heure 1 

BRICHET. 

C’est une farce I dilcs-iuoi que c'est une farce t... D'abord je 
je m'enrhumerais. 

MORMCUS. 

Je vous prêterai le mien. 

BRICBET. 

Celte toile à matelas? 

MORDICUS 

Pour OD quart d'heure. Il y va de mes jours!... jo sors du 
bal! il faut qu'à l'instant je me rende i mon bureau, ei vous 
qui enseignes la tenue des livres vous devez voir que la mienne 
n'cel pas convenable I 
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* cnictitT. 

Jo râvais romarquA 

MOROICCS. 

Paulo (fun paletot» on m'ôtera ma place, on mo coascra, et je 
no suU fnu encore d'âge a (Ire casse. 

oniciir.r. 

Mais, mon bon ami... 

Honniccs 

Si jVtais seul je no me plaindrais pas, mais j*ai six enfanta, 
iitonsieur. 

eftlCHCT. 

Six enfunU? à votre Ago I 

MORDICUS. 

Quatre filles et trois garçons I 

saicKET. 

Çalait sept alors? 

MORDICCS. 

Non ! il y a deux jumeaux ! 

AftlUIRT. 

Ah I c*c$t dirrérenl I. . mais ra fait toujours >opt. 

Mor.DiCis. 

Mvitons-eo üepl I... cl ils n'ont quo moi pour leur donner ia 
pàièe, 

air dt C^rîair. 

EcmI' la *oli 0« la aatarc, 
rt« ja r«rai curma* 

Qwi trotta aa rroiénitara 
Pow la prCiMVM Sa U fai* i 
mu.tttT, 

Pi«at ^*1 rrpa* U »<• ntraer, 

Pa*-Jap*raaiir< sa tal /Ml<a( 

«OftUICCa. 

Riiclin, ■>« grk*, 

S<^«> Saaiain; 

SauT«t pMl'-aata 
De PM parne. 

E.\6EMDIX. 

MORUICtS. 

Brk'hat 4a |rice, cl«. 

naiCHET. 

Soyma boaaeae, 

Sojotu Sbbi.o, 

Tiroaa Pal lawo 
ba *om pétrio ! 

aniCFiCT, pfrurulit. 

Sa voix mo dcchiro l'Amn I... 

MÜRDICCS. 

La sienne me déchire les oreilles. 

BRICHET. 

C’est drôle ! anlrefois on remuait les paillasses à présent ce sent 
les pailUs>es qui vous remuent ; dans quelle époque vivon.s- 
nomà? 

vonnictis. a éli ntforder au ôalcon. 

Ficlitrel mon insiiectcurl chaud I chaud I 

BRICUET. 

Homme intéressSnll si vous tuo juriez soIcnDellemeot quo 
dans un quart d'beuro... 

MURbiU's, ôtani ia coiaqw. 

Quinze minutes montre à la main. 

URlCiiRT. dfont ton paleM. 

Pa.s une de plus ! ma nièce m’attend I je Tai laissée au Museu 
Céramique... 

MORDiCi'S, l'aiJmt à f'habilltr. 

Passez la manche I 

BRICHET. 

Sur une bartqueUo rouge 1 et sous ta garde (Pun suisse vert. 

MORDICUS. /lOMIId. 

Merci, c<pnr bienfaisant! dclicionx philanihropc!... Vous été» 
tuüs>bien en padlasM'* j... Je cours à mon bureau. 

(// tilance mr le bdlcon.) 

setm XI. 

BIUCUET.puw GONZALVB. 

BRICHET. 

b bien, où Ta^t'il? Pas par U, monsieur... vous vous trom- 



pez de cheimn... (Au balcon.) Il çrlmno sur tes toiU pour aller 
il son bureau !... après ça il y devenu peut-être par la chemi- 
née! chacun à ses habitudes I tuais ça peut endommager mon 
lialetoil... EnGn. je lui ai promis un quart d'heure. iBcwüaïU.) 
Hein! il mo semble guo /entends... un étranger peut-être I... le 
M'Uge me monte au Iront I... où mo Upirf... oh 1 là. (Il a ÙoUtt 
derrière U rùitau.) 

GOB7ALVE, entrant une lettre à la main. 

Fatalité f... Ma parole c’est à démolir une muraille avec ma 
tête t on s'ab.scnte Je chez soi pendant huit malheureux jour» 
ri, en rentrant, qu'rst-eo qu’on trouve ? une lettre! dans celte 
lettre, unofciiitoci... dansccUe femme, une épouse I dans cette 
époo.se. un oncle I.'.. dans cet oncle, une doit... etje n'étaispas 
là pour la tecevoirl... la femme I... non, la dot I... Mats je l’au- 
rai ; J’envoie promener le célibat !... je veux redorer mon cxi^' 
lencc par le procédé conjugal ! 

BRICHET, à par/. 

Ccn'eUpas monsieur Symphoricu. 

COXZSLVE. 

Je n’aperçois qu’uno laclie dans cct horizon I... c’est Lydie, 
mon orientale... c'est un nuage qui menace do crever sur ma 
noce... avec quoi pourrais-jo le iMlajcr ?... Ahi j'ai l'inî^tru- 
mciit I... le paillasse ! il mo servira do balai!... je le pousse 
dans les tuluns do mon odalisque et mon ciel ost nettoyé I 

BRiciii.T, d part. 

Je crois qu'il a parlé do paillassol 

cosrti.tT. 

Mais oh dénicher co !mltimbanquet 

{Il if met à cherther.) 
bRICIICT, à p .rf, comw clrrnudiif. 

Grand Dieu I Graod Dieu ! 

CORZAI.VC. * 

HoinI ce rideau a éternué I... {Il tire le rideau.) C’est lui, je 
ie lions f... (/I rameno Brichet par ta main.) 

BRICHET. 

Monsieur je vais vous expliquer... 

coxz.avE. 

Ne tremble pas! ]o no suis plus ton adversaire! je t’apporte 
rolivicr. 

BRICHET. 

Merci I mais jo no suis pas paillasse... 

COXZALTE. 

Tu rosi... Regarde celte plaque ou fai retracé l'cvénement? 
elle est belle, relie femme I... elle est jaunp '... non f jo veux 
dire, oilo c.^t jeunel je te la cédo avec loulee ses roupies. 

RmCtlET. 

Pardon, mais... 

COXZALVS. 

Ce sera ton dernier amour ; jo t’auloriso à l'épouser... 

BRICIiET. 

Si voue me laissiez dire... 

GOXZAl.Ve. 

Tu l'épouseras, ou je to bntle la cervelle. 

(Il poise- derrière U dagucrrdolyjie et le hraquê tur Brkhrl.) 

BRICHET, effrayé, iebai$Mnt. 

Odi là I c'e>l convenu I... mais, quand on no so connaît pas. 
un est oxgp»é quelquefois, et je serais bien aise do savoir avant 
tout... 

coxïAUr.. 

Qui jo suis?... Gonzalvc Kcrkadec. 

DhlCIIET. 

Ah bah I le fils de Kerkadoc. de Puiinbouf I 

iXIMSLVB. 

Tu connais papa? 

nniciiRT. 

Un peu, légéremrnll (A pari.) Et c’est à cc gueuserd quo j'al- 
lais livrer ma niece I 

GORZALVE. 

Maintenant va vite I la musulmane est en bas dans la rue . 
‘ (à part.) ou elle doit me gucilôr!... {Haut.) OfTrc-lui la main, 
ta torlune et l'assuranco do ma considération I... Paris, ce... 

BUtcHrr, à port. 

Jo cours chercher ma nièce, et je retourne à Painibonf... {Il 
ra pour sorlir.) Ah t diablo ! 

GORZAEVe# 

Qu’eet-co qui t'arrêto? 
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enicnsT. 

Rien T... {A pari.) Moa paletot qui ne roTÎcnt pas, et le quart 
d'bcure est expire! 

CONZALV£. 

Balancerais*tu? 

nniciiFT. 

Non!... Je me décide!... (/Ivn iju Ah! te voili qui 
fait tourner une girouette 1 ( jppeldnf.) Eh I là bas I Eh I Jà bas I 
(finui (j<t fitret ctmifei.) 

CVKZALve, se retournant. 

Est-ce que tu rapei\ois dans la rue? 

naiciiLT. 

Non I je descends ! {A vorf.) Il me faut mon paletot ou la 
mort ! (Haut.) Éhl là bas! (/I emjêmbe te balcon elgrimite lur 
le* loili.) 

co.NZALVE, ra/>ermvint. 

Dieu! qu’esl-eo qu’il fait?... Arrête, malheureux, arrête!— 
(.4u nu'ine instant, Brickel fait un faux pas et disparafi par une 
liicarne.) Ah 1 ilégnogolè dans uiw tabuliero ! raurjis-je poussé 
au suicide? c’est afueux*... et Lvdie «a me rotoinber aur le 
dos I ... (Il ferme la fent’lrc du balcon.) 

BcÈwe xn. 

GONZ.aVE, SYMPHOniEN. 
sYinioRiaN. 

Ab ! mon ami , que je le .oauto au cou I 
co.sz.avE. 

Comn)c lu es radieux I 

STMPIIOIttE.N. 

Je le sois!... j‘ai pris des actions sur l’amour et celle valeur 
est en hausse I 

COXZAI.VE. 

Ta bretonne t’a donné un divideiKtu? 

SYMi'tlOhICX. 

Je t‘ai icvuo au Musée Céramique*... 

GOXZALVC, U ;xir(. 

Dans une Uboticrc! 

tjTveiioaiEX'. 

L’oncle n’était pas là I... elle m’a fait des aveux .. si tu savais 
comme elle entend bien l'aveu t... mon rival est coulé I... un 
vagabond qui no dort jamais dans ses draps t 
COXZALYE. 

Tiens, c’est dan.s mon genre I 

stMeiioniex. 

MaU son oncle... je croyais lo trouver ici , lu ii’as i»er- 
sonnet 

COXZALVB. 

Si I... pas mal de monde 1... cl quel monde !... maisri'oncie, : 
point I... pas même celui qui est venu chez mon concierge. [ 



STMPMOrUEN. 

Serais-tu aosaî à la iéio d’un oncle? 

COXZALVE. 

El d'une nièce... juste comme loil... seulement mes actions 
ne haussent pa»... au contraire ! 

SVMNiOIllE.V. 

Et ton ottomane? U houri? 

COXZAt.VK. 

Je voudrais qu'cllo fût dans le paradis de Mahomet î je n'irais 
pas l’y eberener t... Ecoute! n'entends-tu. pas dans l'esca- 
lier?... 

STMI'tlORIEN. 

Les oreillea te content! 

corzalvr. 

Ne me quitte pas!... elle va mooteravcc un yatagan qu'elle 
m'cufoQcera où elle pourra! 

SYNf'ilORICN. 

Il y a donc entre vous un coaus bell»? 

COXZALVE. 

Le casus Y est h., je raversiotuio et je donneraUdes millions 
^rélrepayô de relourl... connaiS'tu un moyen de se faire 

ÜYMI'IlORlF.ri. 

Moi, non I... jo no sais qu'aimer et plaire. 



COMALVE. 

Attends I un lampion qui s’allume dans ma lélcl 
SYUi'UOUlCR. 

Ça va te brûler la cervelle! 

GO.YZALTE. 

Ne ris pas!... jo vois écrit sur un Irantparent ; fortune, 
hymen, bonheur!... (on ami remonte sur sa bétel 
SYMPUORif R, écoutant. 

Celte fois-ci je crois cntendro... 

COSZAI.VB. 

Laisse venir, iaisso c&lror! 

8TMPU0RIEX. 

Mdii au moins, dis-moi... 

GOXZAI.VE. 

Viens, jo t'expliquerai mon lampion. 

(On frappe à la porte.) 

STHPIlOhlEX. 

C’est elle ! (Il* disparament par la gauche.) 

ncim zm. 

LYDIE, puis SYS1PU0BIEN. 

LYDIE, cntrui^L 

Personne*... et la porte était ouserlel... donc il y r»t!... il 
jouea c.irbc cacliol... mais s’il cioit que je le làeherui connne 
çal... Je lo repincerai... soyons rouée comme un lion de rilLil- 
do-Bmufl— (fille frappe à )a porte de la chambre à coucher.) 
STHCUOhiËR, avec sa tareusi! et sa calotte. 

Une damel... bulle dame, quel est te luu^ard foituoé? 

LYDIE. 

Je demande monsieur Symphorien I 

STMPIIORirN. 

Il est devant vous. 

LYDIE. 

Ou çâ?... je ne vois pas! 

SYMPHORIEN. 

Jo ne suis cependant pas invisible! 

LYDIE. 

Vous? 

STHI'ilORIi^X. 

Artiste en daguerréotype I eljoutssaQt d’une répuUlion a» 
scz européenne I 

LTOIC. 

Allons donc I c'est une colle 1 

SYMiMiOniCX. 

Ma réputation ? 

LYDIE. 

NonI ce que voua dites! vous no me soutiendrez pas que 
vous êtes chez vous... c’est bien ici que j’ai pose ce mutin jKiur 
mon portrait, face à face avec un Sympbonon qui n’éiaii jwu 
vous. 

&vMriioniE.x. 

U» autre Symphorien ! une !HH:ondu édilioD ? 

LYDIE. 

11 avait votre caioUo et votre camisole !* 

STMI’IIURIEM. 

Ma vareuse !... c'est sans doute un paltoquet qui sn Fera 
faufilé on iivon «bsonce! Voila, madame, voib roitjuie 1rs th>- 
mesliques gardent la ma’ison ! ce Saint-Jcao n'uii fait pas d’au- 
tres. 

IVMK. 

Saint-Jean ? 

&txriioRicx. 

Mon groom ! il va m’expliquer... (Appclonl.) Saint-Jean I 
Sainl-4ean t 

LYDIE, appelant. 

Ici, Saint-Jean. 

scixrx zzT. * 

Les Mènes. GONZALVE, puis Z01%. 

CONZALVE, en h'tTée et cirant de* bottes. 

Voilà 1 voilà I monsieur désire ses boites ? 

SYlirilORlCM. 

Approche kif drôle t 
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LYDifi, fe reconnaiMjfit. 

Ciell... un lutin i 

COntALTg. 

T>ieu I ma houri I 

tYDit, (om 6 anl mr tme dUitM. 

Ab I il m’a fait po»er. 

OONZALVI, bat à Sÿmphorien. 

J'ai prodait mon elfel; j’anfonce les scapinsl 
8Y»?HOaigN. 

Mais elle se pâme ! il faudrait la délacer I 

ITy touche pas que ie ne sois pas À la barrière do Trâue. (// 
va pour torUr.) 

zoi, en dehors. 

Mon oncle 1 mon oncle Y êtes-vous là T 

SYlPIIOBieX. 

La voix de Zoél 

COn*LTg, s'arrêtant 

Zoél 

XOÊ, entrant. 

Monsieur Sympborien, mon oncle n’est pas chez vous Y 

SYMPHOaiEK. 

Non, mademoiselle, j’ignore où est passé le père BricheM 
GOBZSLva, étonné. 

Bricbel I 

zoi. 

Qu’est'ce qoMl est devenut aidez-moi du moins à le cher- 
cher. 

STMPIIOaiEN. 

Je ne peux pasi je travaille à redresser une Qeur pen- 
chée sur sa tige I 

zoi , la reffordant. 

Une damol... Ah! mon Dieul c’est Lydie, notre cuisinière de 
Paimbeuf. 

cosziive. 

Une maritomel 

LYOIZ. 

Du tooll... une bruoisaouse... 

COXZALVB. 

Parvenue 1 

LYDIE, SS relevant. 

Eh bien, aprèsY... vous êtes bien un groom, vous; nous 
serons des époux assortis I 

COXXALVB. 

C'est comme ça que vous êtes de Torient Y 

LYDIE. 

De Lorient, départemeut du Morbihan. 

zoi. 

Cest vrai 1 

CORZALVB. 

Ah! elle est do Morbihan I.... Je reprends ma dignité 
d'hommel yabdique Saint-Jean I... ot ju redeviens Gonzalve 
Kerkadec. 

toi. 

Kerkadec 1... mon prétendu! 

STMPnOBIRN. 

Pas poasibiel... Ohl mon pauvre ami, je suis désolé.., 

(On entend un ^rand bruit sur te bakon, et Ton voit A froucf.t 
les vitres BrtcAat et Mordkus çui se gourment. 
CORZALVB. 

Qui cst-ce qui fait la parade la-basY (Il va ouvrir au balcon.) 



Us Mêmes, DRICtIET, MORDICUS. 

aaicDET, ntra/nant Mordicus. 
■ton paletot, ou la mort I 



uonoiccs. 

Puisque TOUS avez le mien I 

zoi. 

Mon oncle I mon oncle 1 dans quel étatî.. 

GoezALVE, à part. 

Son oncle I j’ai manqué de louche. 

SRICUET. 

Mon paletot, ou la mort I 

MOROiCCS. 

Mais vous l'avez mis en lambeaux I c’est une lequel 
gaiCHET. 

Un paletot'du Prophète... sans coulure I 



MORDICl'S. 

C'est égal... vous m'avez sauvé l’honneur, mon estime vou» 
•St acquise I 

COMZAiTE, le regardant. 

Ah! je te rcn>eUl... c’est le vrai paillasse. Eh bien, puisque 
lu veux épouser cette Jeuneasc... (fl lui présente Lÿdie.) 
aatciiET. 

Lydie 1... mon ox-cordon-bleu ! 

Monniccs. 

Je la prends â mon service. 



CONZALVB. 

El tu lui donneras des gages? 

HORDICCS. 

D’afrection , toujours ! 

LYDIE. 

Jamaisl... je refuse I 

Moasicrs, à part. 

J'aime mieux ça. 

OAICIIET. 

Noos, ma nièce, retournons â Paimbeuf. 

COKZALVB. 

Et votre gendre , père BrichetY 
SaiCHET. 

Vous mon gendre I... plus souvent I 

COIYZALTB, 

Un instantl... j'en ai un autre de rechange, (fl lui préssaie 
Sjpnphorien.) 

anicHET. 

Monsieur Symphorien I.. D'abord, ma nièce ne voudrait pas !... 
xoi. 

Mais si fait, mon oncle I 



Us ont roucoulé an Musée Céranique. 

DfllCIIET. 

Oui 1 mais un petit artiste I... qui a manqué mon nezt 
sTMrnoniEN. 

Raison de plus, père Bricitet I... mariei-nous, je vous pro- 
mets un nouveau né. 

dhichet. 

Eh bien, quand il sera venu non* y penserons. 

CHOEUR FINAL. 

Air dfi P«n«i (I ftseerds. 

Crête h en lieoi cSir— U I 
mWami tiMkia, 
fr op titt mat ent ta*, 
rien de lect» c aèmi «•raali t 



Wig - 



;i\. 



un» - Ittptwet^ Poedey-OepA, we Selal»Lee4 , « . •« M»tm(. 



Dir|iti7Pd h ■ llnoolp 



